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4 SAINT-LO (Manche) aura lieu, 
Hn.15 a« 18 septembre, le grand 
Concours Poire départemental d'ani-
maux reproducteurs et de produits 
agricoles, machines, etc., ainsi que 
le Concours central de poulinières et 
de pouliches-

* ■ * * 
A MAYENNE se tiendra, les 16, 

17, 18 et 19 septembre, le Concours 
cnniiMl d'animaux reproducteurs de 
la Mayenne. U y sera annexé an 
concours laitier-beurrier et le con-
cours interdépartemental du cheval 
de trait du Maine. 

* ■ * • 
LES BLÉS ET L'INTENDANCE : 

Le Ministre de la Guerre, tenant 
compte des besoins des producteurs 
de blé et de la baisse des cours, vient 
de supprimer, pendant cette période 
de crise, les adjudications qui de-
vaient avoir lieu pour la fourniture 
de blé à l'armée. Dans toutes les 
régions productrices, il a décidé que 
l'Intendance procéderait par voie 
d'achats directs à la culture. 

LE MOUVEMENT COOPERATIF 
a pris, ces dernières années, dans le 
monde entier, un essor considérable. 
41 pays adhèrent aujourd'hui à l'Al-
liance coopérative internationale, 
réunissant 70 millions d'individus, 
groupés dans le sein de 77.500 coo-
pératives. Il ne s'agit pas uniquement 
de coopératives de production, la ma-
jorité revenant aux coopératives de 
consommation qui, à elles seules, 
comptent plus de 64 millions de 
membres. - ' ' 

* * 

EN ANGLETERRE 7 Les impor-
tations d'œufs diminuent régulière-, 
ment. Pour le premier semestre de 
1931, elles se sont élevées à 
1.539.000.000 contre 1.638.000.000 
pendant la même période en 1930. 

* * 

EN ALLEMAGNE, on estime à' 
2.220 litres la production du lait par 
vache et à 450 litres, celle moyenne 
des chèvres. Ls wn-snmmatiori direc-
te prend 32 0/0 de ces quantités ; la 
fabrication du beurre et du fromage 
en requiert 55 0/0 et l'alimentation ' 
des jeunes soustrait 13 0/0 de la pro- \ 
duction totale. 

NECROLOGIE 

Nous avons eu la douleur d'appren-
dre la mort de notre ami M. Alfred 
Maura, maire de Bassc-Goulaine, pré-
sident du Syndicat des Producteurs 
de Lait de sa commune, comman-
deur du Mérite agricole. 

M. Alfred Maura fut, toute sa vie, 
un grand défenseur des intérêts agri-
coles et des terriens.- Nos adhérents 
se souviennent encore de son récent 
article, en noire Bulletin, pour dév 
fendre les producteurs de lait. Il était 
membre de notre Syndicat et du Co-
mice de Vertou. Sa disparition est un 
grand deuil pour la commune de 
Bassc-Goulaine et pour ses nombreux 
amis. 

Ses obsèques ont eu lieu mardi 
dernier, au milieu d'une affiucncc 
considérable, ' parmi laquelle nous 
avons remarqué : MM. Cassegrain, 
maire de Nantes ; Vicilcazcs, secré-
taire général de la Préfecture ; Bon-
thaud, maire de Vertou ; Gautier, 
maire de Haute-Goulaine ; de Cuml-
ran, président du Comice agricole cl 
ô'.î Syndicat des Agriculteurs. 

Les cordons du poêle étaient tenus 
l>ar M. le dépuié-maire Duez ; Pcrro-
çhaud, maire des Sorinières, doyen 
des maires de la Loire-Inférieure ; 
Barrault, adjoint au maire de Basse-
Goulaine ;• François Lecour-Grand-
tiaison, conseiller général de Vertou. 

Nous présentons à sa famille l'ex-
pression de nos bien sincères condo-
léances. 

Le battage des céréales est com-
mencée ou s'achève suivant le plus 
ou moins de précocité des régions. Il 
s'agit de donner au grain un loge-
ment favorable à sa conservation. 

Cette question de la conservation 
chez le producteur a bien perdu de 
l'importance capitale qu'elle avait 

jadis. Si la récolte n'est pas vendue 
au fur et à mesure des battages,- elle 
a'a pas d'ordinaire à attendre long-
temps preneur à la grange. Cepen-
dant il arrive encore assez souvent 
que la vente n'est pas immédiate ^5t 
que le producteur a intérêt, devant 
la situation du marché, à laisser 
s'établir des cours meilleurs. 

Dans tous les cas d'ailleurs, les 
mesures de préservation s'imposent 
pour les réserves de la ferme, qu'il 
s'agisse des besoins du ménage, de 
la provision de semence ou de l'ali-
mentation du bétail et de la basse-
cour. 

Au grenier ou à la grange, le graïn 
en tas est exposé à bien des causes 
de dépréciation : maladies latentes, 
fermentation, ravages dvs rongeurs 
et des insectes. 

La première précaution à prendre 
est, avant d'engranger, de balayer, 
de nettoyer de fond en comble et 
d'aérer le logement du grain. On a 
passé les murs à un lait de chaux, 
badigeonné le plafond, rejointoyé les. 
planches du parquet, lavé ensuite 
avec une solution de sulfate de cui-
vre à un pour cent, toouché tous les 
trous et toutes les fissures. On a ain-
si écarté les rongeurs, mais on n'est 
pas sûr d'avoir préservé le grain des 
atteintes de ses pires ennemis, tes 
insectes ravageurs comme le cha-
rançon, l'alucite et la teigne des cé-
réales. 

Le charançon ou calandre est un 
insecte coléoptère de trois à quatre 
millimètres de long et large d'un de-
mi à un millimètre, brun, elliptique, 
très caractérisé par sa tête qui se 
prolonge par une trompe légèrement 
recourbée. Il fuit la lumière et le 
bruit et hiverne dans les fentes des 
murs et du plancher. Le charançon 
ne vole pas, mais il circule à travers 
les grains avec une surprenante agi-
lité. De sa trompe il pique le grain, 
généralement dans le sillon, soulève 
la peau imperceptiblement, introduit 
son œuf et referme l'ouverture avéc 
une sorte de mastic qu'il secrète et 
qui est justement de la couleur du 
blé. La même femelle peut pondre 
dix mille œufs dans la saison et com-
me elle a bien soin de n'en confier 
qu'un à chaque grain, c'est environ 
la valeur d'un litre de grains qu'elle 
avarie à elle seule: De chaque œuf 
sort une larve blanchâtre qui s'atta-
que à la partie farineuse de son vé-
ritable fromage de Hollande, sans 
jamais toucher à l'écorce. Au bout 
de quarante à quarante-cinq jours, le 
temps de vider le grain, elle est arri-
vée à son tour à l'état d'insecte par-
fait qui pond à son tour et le ravage 
va ainsi de suite en se multipliant. 
Ce, travail de destruction est imper-
ceptible. Pour le constater, il faut de 
temps en' temps jeter une poignée de 
■grains dans de l'eau. Le grain, s'il 
est intact, va au fond, tandis qu'il 
surnage s'il a été charançonné. D'un 
coup d'ongle on découvre, la larve 
dépourvue de .pattes, mais déj# mu-
nie de mandibules. . 

Le meilleur moyen d'arrôter le 
fléau est de traiter: le grain par le 
sulfure de carbone et de la manière 
suivante : 

On remplit du grain suspect les 
trois quarts de tonneaux aussi grands 
que possible pour accélérer l'opéra-
tion, on y ve.rse ensuite un demi-
litre de sulfure de carbone pour mille 
kilos; avec des barriques de 225 li-
tres, un demi-verre suffit. On bou-
che le tonneau et on le roule éner-
giquement dans tous les sens. Vingt-
quatre heures après on vide, on ex-
pose le grain à l'air et on le remue 
à la pelle pour dissiper l'odeur nau-
séabonde. Le remède est souverain, 

malheureusement il n'intervient sou-
vent qu'après beaucoup de mal déjà 
fait. 

L'alucite est un frêle papillon de 
cinq à six millimètres de long. Ces 
ailes sont de couleur sombre et s'ou-
vrent en forme de toit en miniature. 
C'est peu de temps avant la mois-
son qu'au crépuscule l'alucite dépo-
se, à la base du grain un œuf imper-
ceptible. Le grain est donc rentré 
contaminé. De l'œuf sort une che-
nille qui, après avoir, en larve, vidé 
le grain tout en laissant, comme la 
larve de charançon, l'écorce intacte, 
poursuit sa transformation et pond à 
son tour. Le remède employé contre 
les ravages du charançon est aussi 
le plus efficace contre ceux de l'alu-
cite. 

Encore un papillon minuscule que 
la teigne des céréales et pour le 
moins: aussi destructeur. Les ailes 
supérieures sont tigrées de noir et 
de gris, les inférieures sont noires. 

Le charançon, l'alucite vivent dans 
tous les logements de grains ; la tei-
gne, au contraire, et c'est ce qui la 
rend moins dangereuse, ne séjour-
ne que dans les greniers et les gran-
ges sombres, mal aérées et mal te-
nues. La propreté et l'aération sont 
contre elle une garantie. Elle pond 
de ci de là, à même les tas, une 
quantité d'œufs invisibles à l'œil nu 
d'où sortent de petites chenilles qui, 
au lieu de s'attaquer à un grain isolé, 
en réunissent plusieurs qu'elles ag-
glutinent avec des fils de soie qu'elles 
filent et dont elles forment une sor-
te de fourreau dans lequel elles s'en-
ferment et où elles trouvent le vivre 
et le couvert. Un tas de blé ainsi en-
vahi est bientôt tapissé de fils blancs 
croisés dans tous les sens et offrant 
l'aspect de toiles d'araignée par quoi 
la présence du mal est manifeste-
ment signalée. A la destruction de 
la teigne des céréales on empbie le 
même traitement que pour le cha-
rançon et l'alucite. 

Pour finir, nous indiquerons en-
core deux précautions générales â 
prendre : déposer les tas de grsàm 
à une certaine distance des murs et 
aérer le logement à fond chaque 
fois que le temps est beau et que 
l'air est sec. 

Inutile d'ajouter que granges ou 
greniers sont à visiter fréquemment 
et que l'expérience des grains jetés 
à l'eau doit être souvent renouvelée. 
C'est grâce à ces précautions qui doi-
vent retenir, toute son attention que 
le cultivateur pourra mettre sa ré-
colte à l'abri des parasites, 

LONDINIERES, 
Professeur d'agriculture. 

Le Ministre de l'Agriculture, 

Vu la loi du 2 mars 1932 portant 
création d'un système d'encourage-
ment à la production du chanvre et 
notamment l'article 2 ; 

Vu le décret du 20 mai 1932 pris 
pour l'application de ladite loi ; 

'" ,Vu l'avis du Comité central de 
contrôle des primés à la culture du 
chanvre ; 

Sur la proposition du directeur de 
l'Agriculture, 

Arrête '; 

Article premier. — La prime 
allouée aux chanvres d'origine et de 
provenance françaises vendus au 
cours de Tannée chanvrière 1031-
1932 sera versée en une. seule fois 
et son taux sera fixé" ultérieurement 
dans la limite d'un maximum qui ne 
pourra dépasser 1 fr. 20 par kilo-
gramme de filasse. 

Art. 2, — Le directeur de l'Agri-
culture est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Fait à Paris le 2G août 1932. 

Abel GAP.DEY. 

Alors, l'Union j 
départementale 

des Sapeurs-Pom-
piers de la Loire-
Ini'évieure a tenu 
son assemblée gé-
nérale à Mache-
coul. J'on lu ça 
dans les gazettes, 
puisque je n'y 
étions point et 

que j'n'on point c't'honneur d'appar-
tenir au corps des sapeurs-pompiers. 

C'est pas donné à tout le monde 
de faire un bon pompier. Suffit point 
d'être casqué, armé de la hache et de 
la lance d'arrosage... l'allant encore 
être de (aille, avoir un coffre solide, 
point souffrir des rumatismes, être 
agile comme une chevrette et pis 
avoir du cran,» du dévouement, prêt 
à tout les sacrifices ! 

Hureusement, si nos pompiers 
sent souvent à la peine, y sont aussi 
à l'honneur et y se font acclamer par 
la population. C'est l'été surtout qui 
choisissant pour faire des exercices 
d'extinction et montrer leurs proues-
ses. Les habitants de Machecoul ont 
pu les voir à l'œuvre, l'autre diman-
che, et pis y en avaient de tertous les 
patelins du département. Tu parles 
d'un coup d'œil pour ceusses qu'on 
jamais vu mettre en batterie ! 

Des mauvaises langues répétant 
partout que les pompiers sont forts 
surtout pour, éteindre leur soife... 
encore qui n'arrivant jamais, telle-
ment qu'ils ont le gosier brûlant et 
la gorge en pente ! Ça, c'étant des 
méchancetés, car même que si ça 
serait vrai pour chacun, où c'est 
qu'est le mal... puisqu'en pompant du 
pinard, y rendant service aux vigne-
rons et y faisant marcher le com-
merce ! r-' -•'•*••; 

Aut'fois — y a ben trois ou quatre 
siècle — on connaissait point ni les 
pompes, ni les " pompiers ; pourtant 
y avait des incendies. Comment alors 
qui fesaient le monde ? C'est pas dif-
ficile, y laissait brûler tout. D'abord 
y avait des croyances, des supersi-
tions : les uns racontaient que c'était 
une manifestation du ciel, qui fallait 
paint contrarier ; les autres qui fal-
lait jeter daM te feu, du lait, ou un 
œuf pondu le vendredi saint; ailleurs, 
y disiant que Notre-Dame devait seule 
éteindre l'incendie, en faisant pleu-
voir à verse, mais dame y pleuvait 
point toujours quand la maison pre-
nait feu... 

Pu tard, les grandes villes s'orga-
nisèrent en .achetant quantité de 
sieaux en, toile, qu'on se passait en 
faisant la chaîne ; pi on imagina des 
grosses seringues, genre seringue à 
lavements, qui faisaient des p'tits 
jets sur les flammes. A Bordeaux et 
à Dijon, on en construisit même des 
géantes, montées sur deux roues, avec 
des manivelles pouf machiner le pis-
ton. Après ce fut la ville de Douai, 
qui eut la première pompe à incendie 
vers 1693. 

Comme de juste, avec les premières 
pompes, sont nés ,les premiers pom-
piers, avec leurs uniformes à bou-
tons blancs, serrés à la ceinture, la 
tète protégée par une coiffure métal-
ligue. Et deinpuis, dans chaque ville 
et chaque village de France, nous 
avons les descendants de ces pom-
piers d'aui'fois, toujours sur la 
brèche, mais avec des machines per-' 
fectionnées. r.. .„ , 

Seulement dans !>nos campagnes, 
comme y disiant à-Machecoul à leur 
assemblée, y aurait besoin d'avoir 
des centres de secours, avec forte 
moto-pompe, tuyaux et camionnette, 
pour emmener une demi-douzaine de 
pompiers. Valeur 40.000 francs (sans 
les pompiers)... 

Perquoi, itou, qu'on aurait point 
chez soi, dans tout les fermes, des 
p'tits appareils extincteurs ? Mais 
perquoi aussi qu'on laisse les gar-
çailles jouer avec les allumettes... 
comme si que les pompiers n'aviant 
que des incendies à éteindre J. 

contrôle laitier 
Il de ses résultats 

Nous connaissons l'intérêt que pré-
sente pour les éleveurs de bovins la 
diminution du prix de revient de leur 
lait par la pratique du contrôle lai-
tier. Nous croyons que l'expérience 
permet d'affirmer que celte méthode 
peut être aussi profitable dans notre 
région, que dans celle où elle est 
déjà répandue, et qu'elle doit jouer 
un rôle très important dans l'amélio-
ration du bétail de nos différentes 
races. 

Mais pour obtenir les résultats 
qu'ils sont en droit d'espérer, il est 
indispensable que les éleveurs qui se 
décideront à faire contrôler leurs 
étables sachent parfaitement utiliser 
les renseignements qui leur seront 
fournis mensuellement ; malheureuse-
ment, il n'en est pas toujours ainsi. 
L'agriculture devient de plus en plus 
une science et si la méthode empi-
rique a longtemps suffi, si elle per-
met encore à de nombreux exploi-
tants, travaillant seuls ou avec l'aide 
d'une main-d'œuvre réduite et en 
majorité familiale, de se tirer plus 
ou moins bien d'affaire, elle est au-
jourd'hui prxsque toujours désas-
treuse dans les domaines importants. 
Les agriculteurs avertis ont pris l'ha-
bitude des chiffres, il faut donc qu'ils 
sachent lire ceux qui leur sont four-
nis par leur Syndicat; 

Le contrôle laitier permet, en effet, 
de surveiller de très près deux élé-
ments essentiels pour un éleveur : 
la valeur individuelle de ses ani-
maux et l'alimentation de son trou-
peau lout entier. 

La recherche de la valeur indivi-
duelle de chaque animal est le rôle 
essentiel du contrôle. Très facile-
ment, le propriétaire peut constater 
chaque mois le nombre de kilogram-
mes de lait donnés par chaque vache. 
En totalisant en fin de lactation, et 
même simplement en Jisant la fiche 
individuelle qui lui sera remise, il 
verra souvent que les meilleures 
vaches ne sont pas celles qui don-
nent le plus après leur vêlage, que 
celles qui donnent de 15 à 1G litres 
de lait le sixième mois sont très su-
périeures à d'autres qui donnaient 
peut-être 24 litres au début, mais 
sont tombées à 10 en trois mois. Si 
le propriétaire suit la production 
laitière de chaque vache au moyen 
d'un tableau ou même d'une courbe, 
il pourra, de plus, être prévenu pai-
lles chutes trop brusques d'accidents 
fréquents et passant souvent inaper-
çus malgré leur gravité, comme la 
tendance de certaines femelles à re-
tenir leur lait et à diminuer ainsi 
pour l'avenir leur aptitude. 

Si le propriétaire prend également 
soin de bien comparer les résultats 
annuels successifs, il verra si la pro-
duction évolue normalement et pour-
ra découvrir les' affections peut-être 
bénignes au début, mais susceptibles 
de devenir très graves. 

Presque tous les éleveurs faisant 
contrôler, leurs étables en tirent des 
renseignements élémentaires. Plus 
rares sont ceux qui suivent l'évolu-
tion de la quantité de matière grasse, 
par litre de lait, évolution cependant 
si importante pour les innombrables 
.producteurs de beurre. L'hérédité de 
l'aptitude beurrière est moins certaine 
(pie celle de l'aplitue laitière et offre 
quelques exceptions, elle est cepen-
dant très générale et, là aussi, la sé-
lection a déjà joué (on peut Citer en 
particulier la Hollande), un rôle très 
important. 

Il faut donc noter très exactement 
ia qualité des vaches à ce point .de 
vue, il faut aussi surveiller la courbe 
dr. taux butyreux, les . changements 
brusques ayant toujours une cause 
provenant soit de l'état général de 
l'animal, soit de son alimentation. 

La surveillance de l'alimentation 
est un des résultats les plus précieux 
du contrôle laitier, mais malheureu-
sement c'est un de ceux qui sont le 
moins connus et le moins utilisés. La 
plupart des éleveurs suivent là pro-
duction laitière de chacune de leurs 

vaches, beaucoup d'entre eux com-
parent les taux butyreux, mais trop 
rares sont ceux qui s'attachent à la 
moyenne générale de leur étable et 
cherchent à expliquer les chutes, ce-
pendant fréquentes de celte moyenne. 
Dans la crainte d'engager des frais 
trop élevés, ils préfèrent, quand ils 
ne peuvent pas ne pas les remarquer, 
les attribuer à des circonstances indé-
pendantes de leur volonté, comme 
l'assèchement de leurs prairies ou 
l'insuffisance de leurs réserves de 
nourriture. Cependant, si à la fin de 
l'été et à la fin de l'hiver, il est diffi-
cije d'éviter, dans les conditions habi-
tuelles, une diminution de la produc-
tion moyenne presque toujours due 
à une sous-alimentation, dans bien 
d'autres cas des chutes analogues, 
démontrées par la feuille de contrôle, 
peuvent être enrayées par une plus 
grande surveillance et par une meil-
leure répartition des aliments. Dans 
trop d'étables, il est fait un véritable 
gaspillage de nourriture ; les vaches 
devant être alimentées proportion-
nellement au service qu'elles fournis-
sent, les aliments concentrés réservés 
aux grosses laitières et à leur meil-
leure période. Si ce gaspillage était 
évité, il serait souvent facile de ne 
pas manquer du nécessaire aux épo-
ques critiques. La feuille de contrôle 
permet de surveiller de très près 
toutes ces questions et d'agir presque 
avec certitude, elle permet également 
de redresser des erreurs onéreuses 
et difficilement évitables comme par 
exemple l'insuffisance d'eau potable 
surtout en hiver. Elle permet enfin 
de surveiller la traite en particulier 
au moment des changements de va-
chers, changements dont les consé-
quences sont souvent désastreuses. 

On ne saurait donc trop recom-
mander aux éleveurs qui pratiquent 
le contrôle laitier d'examiner avec 
soin les fiches qui leur sont remises 
chaque mois, pour en tirer tous les 
renseignements qu'elles contiennent, 
de les comparer aux précédentes au 
moyen de courbes très faciles à éta-
blir. En agissant ainsi, ils s'aperce-
vront très vite, en dépit d'une opi-
nion inverse trop répandue, que les 
modestes sommes qu'ils donnent à 
leur Syndicat sont bien peu de chose 
à côté de celles que ce Syndicat leur 
permet d'économiser d'abord, de ga-
gner ensuite. 

B. DU CLOZEL, 
Président du Syndicat 

de Conirôle Laitier de Maine-et-Loire. 

LES FRAIS D'ACHAT 
»E TERRES 

L'opération d'achat d'une propriété 
comporte les frais de timbre, d'enre-
gistrement, d'hypothèques et d'hono-
raires, s'il y a lieu. 

1° Frais de timbre. — Ils varient 
suivant la longueur de l'acte et le 
format du papier timbré employé. 
Les timbres comprennent ceux de 
tous les originaux si l'acte est fait 
sous les seings privés, ou les timbres 
du seul original et des expéditions 
si l'acte est notarié. Ces frais sont 
peu élevés et varient à chaque vente. 

2° Frais d'enregistrement. — En 
principe le droit est de 12 % aug-
nientable de 3 % à titre de première 
mutation pour la première vente 
faite depuis le mois d'août 192G. 

Ensuite, il y a lieu d'ajouter 
1 fr. 20 % pour la somme comprise 
entre 300.000 et 500.000 francs, et 
2 fr. 40 7o pour la tranche excédant 
500.000 francs. Il y a un tarif spécial 
en cas d'achat pour revendre. Les 
droits sont ceux de la vente ordi-
naire augmentés de 3 7c, mais lors 
de la revente dans le délai d'un an, 
le nouvel acquéreur ne paie qu'un 
demi-droit. U faut avoir soin de sti-
puler dans l'acte que l'achat est fait 
en vue d'une revente. 

3" Frais d'hypothèques. — Toute 
vente doit être transcrite au bureau 
des Hypothèques de la situation de 
l'immeuble pour que cette vente soit 
opposable aux tiers. Le droit de trans-
cription a été payé indivisiblement 
avec le droit d'enregistrement, mais 
il y a lieu de payer au Bureau des 
Hypothèques : 1° la taxe hypothé-
caire de 0,48 % ; 2" le salaire du 
conservateur, frais qui ne s'élèvent 
pas à des sommes importantes. 

4" Honoraires. — Si la vente est 
sous seings privés, il n'y a pas lieu 
à honoraire, sauf s'il y a eu un ré-
dacteur de l'acle ou un négociateur 
de la vente : dans ce cas les hono-
raires alloués varient suivant conve-
nance. Toutefois l'honoraire de négo-
ciation approuvé par les tribunaux 
est, à Paris, de 3 % sur les immeu-
bles bâtis et de 5 % pour les terrains 
nus et les immeubles de banlieue et 
de province. 

Si la vente est notariée, il est dû 
un honoraire au notaire, honoraire 
variant avec chaque ressort de Cour 
d'appel ; il est élevé et dégressif. Eu 
plus des honoraires proprement dits, 
le nolaire a droit aux droits d'expé-
dition, qui se calculent au nombre 
de feuilles de papier (rôles). — II. B. 

■Ml 

Mes 
Dès' que les journées ' ensoleillées 

revierinent, certains vins moelleux 
laissent apparaître des troubles qui 
s'accentuent rapidement; le vin versé 
est effervescent, les bouteilles cou-
chées laissent couler du vin, et par-
fois les bouchons sautent ; il s'agit, 
dans ces cas, d'une fermentation en 
général purement alcoolique et qui 
ne s'arrête que lorsque lout le sucre 
est rongé par la levure. Ce sont des 
vins qui ont été embouteillés avec 
des levures actives, on leur a bien 
ajouté la close d'anhydride sulfureux 
qui, théoriquement, devait empêcher 
foute fermentation, mais comme les 
levures étaient actives, elles ont 
transformé cet antiseptique en sulfu-
reux combiné qui est sans action 
sensilbe sur l'activité de la levure ; 
celle-ci s'est donc multipliée d'autant 
plus rapidement que la température 
était plus élevée. Or, si beaucoup de 
consommateurs ont une répugnance 
à boire de tels vins troubles, ce qui 
se justifie car d'autres troubles sont 
un indice de maladie et par suite de 
perte de qualité, par contre nous en 
connaissons qui, au contraire, recher-
chent les vins troubles et efferves-
cents et n'hésitent pas pour leurs 
vins de consommation courante à 

assurer une légère refcrmenlation 
dans les bouteilles. 

Tout d'abord le gaz carbonique 
développe le bouquet et, de plus, 
apporte sou piquant si apprécié dans 
les vins mousseux ; d'ailleurs ces 
vins troubles sont'de véritables vins 
plus ou moins mousseux; sans doute 
le froubfe laisse à f'œil une impres-
sion désagréable, mais qui est bien 
compensée par les avaniages appor-
tés par les levures ; celles-ci ont 
d'abord une réelle valeur alimentaire 
par leurs constituants^ soit minéraux 
(phosphates, sulfates, potasse, chaux, 
fer, etc..) soit organiques (cellulose, 
gommes, albuminoïdes, etc..) sous 
des formes très assimilables, soit par 
leurs vitamines, qui ont été utilisées 
pour guérir le scorbut, même avant 
la découverte de ces facteurs si im-
portants de la nutrition. N'a-t-on pas 
présenté des extraits de levure com-
me succédanés des extraits de viande, 
peur préparer des bouillons en ta-
blettes ? A cette valeur alimentaire, 
il faut ajouter des actions thérapeu-
tiques efficaces dans certains cas de 
furonculose, d'eczéma ; ou a aussi 
préconisé la cure de diverses mala-
dies de nutrition par des cultures de 
levures de raisins. La présence de 



levures actives dans des vins en re-
fermentation peut donc être intéres-
sante à divers titres. 

D'ailleurs hésite-t-on à boire de la 
bière dont les troubles sont dus à 
des levures ? hésite-t-on à boire des 
cidres nouveaux et mousseux très 
riches de levures 1 les vins bourrus 
qui ne sont que des moûts en pleine 
fermentation très chargés de levures, 
n'ont-ils pas, en nombre de régions, 
des amateurs très fidèles qui atten-
dent impatiemment l'arrivée de ces 
vins bourrus dès les premières ven-
danges ? 

Quand de tels vins sont stabilisés, 
avec une saveur un peu moelleuse, 
v.v bouchage évitant les recouleuses 
et la projection des bouchons, avec 
une presison modérée suffisante pour 
assurer l'effervescence au verre, sans 
gcrbage au débouchage, en un mot 
sous forme de vins moelleux pétil-
lants de présentation commerciale 
satisfaisante, ils trouvent une clien-
tèle nombreuse parmi les amateurs 
habitués à la présence de ces légers 
dépôts de levure. 

Prof.. L. MATHIEU, 
Agrégé de Sciences Phyiqucs 

et Naturelles, 
Directeur de l'Institut Œnotcchnique 

de France. 

Colza et Navette 

et COURS des VINS 
En Loir-et-Cher, à Mont-près-Cham-

bord, la végétation est active ; malgré 
des traitements énergiques, l'oïdium 
a fait des dégâts. La récolte s'annonce 
bien. La coopérative a vendu du vin 
11° à 16 fr. le degré-hecto, il y a une 
quinzaine de jours. Les vins ordi-
naires ont valu 12 fr. le degré. 

A Thoury-en-Sologne, beaucoup 
d'oïdium ; des noahs ont été vendus 
10 fr. le degré ; un vin blanc mi-
Eomorantin mi-hybride a été vendu 
t(i fr. le degré. 

Sur les Bords du Loir, à Montoire, 
bon état sanitaire malgré quelques 
faibles attaques de mildiou et d'oï-
dium. On a une bonne perspective de 
récolte. Le commerce achète à 15 fr. 
le degré hecto. 

Dans le vignoble Orléanais, sept 
traitements ont pu enrayer le mil-
diou ; la chaleur a arrêter le dévelop-
pement de l'oïdium. Malheureusement 
la grêle du 23 juillet a fait 15 à 20 % 
de dégâts dans les vignes atteintes. 

A Baule (Loiret) on a pu enrayer 
l'oïdium ; belle perspective. On cote 
520 fr. les 230 litres. 

En Touraine, à Vouvray, l'aspect 
est satisfaisant, sauf, naturellement 
dans les vignobles fortement grêlés 
ces années dernières. La plupart des 
traitements contre la cochylis n'ont 
pas donné de résultats satisfaisants. 
Néanmoins, on espère quantité et 
qualité. 

A Faverolles (bords du Cher) 
beaucoup d'oïdium et de mildiou. On 
cote 12 à 15 fr. le degré selon qualité. 

Dans le Sancerrois, un peu de mil-
diou et d'oïdium, bonne apparence. 
On cote 550 à C00 fr. les 200 litre* 
en blanc . ordinaire et rosé, 450 fr. 
l'hecto en bon sauvignon et 400 fr. 
en sauvignon ordinaire. 

A 'Pouily-sur-Loire (Nièvre), état 
satisfaisant après de nombreux trai-
tements. On cote 275 à 300 fr. l'hecto 
et même 350 fr. en chasselas ; blancs 
fumés, 500 à 600 fr. l'heclo. 

Dans l'Allier, à Saint-Pourçain-sur-
Sioule, très bonne apparence ; les 
cours ont monté ; on a vendu 150 fr. 
l'hecto en vins blancs au lieu de 
100 fr. jusqu'en juillet ; les vins rou-
ges sont montés de 150 à 200 fr. 
l'hecto et même au-dessus. 

Dans la Sarthc, sur les coteaux du 
Loir, très boil aspect dans les vigno-
bles bien traités. On a vendu du 
rouge de Marçon à 400 fr. départ, du 
blanc à 500 fr. et des Jasnières à 
1.000 fr! 

Dans le Saumurois, les petits vins 
d'hybrides valent 14 fr., le gros lot 
10 fr., les blancs ordinaires 20 fr. 

Dans le Gard, le Vauclusc et les 
Bcuches-du-Rhône, importants dégâts 
du mildiou. On n'escompte que les 
deux tiers d'une récolte normale, et 
une qualité médiocre. On cote 12 à 
1S fr. le degré-hecto. 

Dans l'a Vendée, forte attaque d'oï-
dium. On cote actuellement 300 à 
350 fr. la barrique pour les grell'és ; 
vins de coteaux réputés, 500 à 600 fr. 

Dans la Vienne, gros dégâts causés 
par le mildiou et l'oïdium, malgré 
de nombreux traitements. Forte atta-
que d'eudémis. 

En Loire-Inférieure, forte attaque 
de mildioti, malgré 12 sulfatages — 
cochylis et eudémis. La récolte s'an-
nonce assez bonne dans les plants j 
fjrossiers, mais minime dans le Mus 
cadet. 

Le colza et la navette d'hiver sont 
deux excellentes plantes fourragères 
qui permettent dans notre région, 
pour l'alimentation des bovidés, d'ef-
fectuer la transition entre les choux 
fourragers et les premières coupes 
de trèfle ou luzerne. Ce fourrage vert 
se trouve en effet bon à consommer 
courant avril et début de mai, période 
où la récolte totale des choux four-
ragers vient de se terminer et où le 
trèfle et la luzerne ne sont pas encore 
suffisamment développés pour pou-
voir y mettre la faux. 

Le colza vient dans tous les sols 
pourvu qu'ils ne soient pas trop 
humides ; son rendement fourrager 
peut atteindre 40.000 à 50.000 kilos 
à l'hectare. 

La navette produit moins que le 
colza mais elle est plus rustique et 
végète bien sur les sols calcaires et 
siliceux de médiocre qualité. Elle 
craint surtout l'excès d'humidité pen-
dant l'hiver. 

Le colza et la navette peuvent se 
semer séparément ou en mélange fin 
d'août, première quinzaine de sep-
tembre. On ne gagne pas à semer 
trop tôt, car si la plante est trop 
avancée à la fin de l'automne, elle 
craint davantage les rigueurs de 
l'hiver. 

Le colza et la navette doivent être 

semés en terre bien ameublie par 
un labour et plusieurs hersages et 
roulages. Il est bon d'apporter au sol 
une demi-fumure au fumier de ferme 
mais il importe que ce dernier soit 
bien décomposé. Le fumier est incor-
poré au sol par le labour et sur le 
labour on épand un mélange de : 

Echelles 

Modèles simples, doubles, à cou-
lisses et tous modèles, construction 
irréprochable. Nous consulter à 
Nantes. 

Sulfate d'ammoniaque 
Superphosphate 

ou phosphate bicalcique 
Chlorure de potassium 

à l'hectare 

100 kilos 
300 kilos 
100 kilos 
100 kilos 

La récolte se fait dès que les tiges 
commencent à fleurir ; on peut alors 
couper chaque jour la quantité ré-
pondant aux besoins en nourriture 
des animaux de l'exploitation. Au 
bout de trois à quatre semaines les 
tiges durcissent et le fourrage de-
vient moins nourrissant. On doit 
donc n'ensemencer que la surface 
nécessaire pour nourrir les animaux 
pendant au plus un mois. 

Pour faire le calcul ou peut esti-
mer à 50 kilos en moyenne la quan-
tité de colza ou navette à donner par 
jour à un bovidé de 500 à 600 kilos. 
Pendant un mois cela fait environ 
1.500 kilos, estimons la récolte à 
30.000 kilos à l'hectare, il suffira 
donc d'ensemencer 5 arcs par bovidé. 
Si par exemple on a une étable de 
20. vaches laitières on ensemencera 
fin août, début septembre, 1 hectare 
en colza ou navette ou mélange des 
deux ; on assurera ainsi la nourri-
turc verte de celte étable pendant le 
mois d'avril 1933. 

J. VALENTIN, 
Ingénieur agronome. 

Toujours la même chose 
De 170 francs au 31 juillet, le blé-

est tombé à 110 francs huit jours 
plus tard. Les producteurs de blé ont 
été obligés, pour défendre leurs inté-
rêts, de recourir à des moyens 
extrêmes et il faut bien espérer que 
nous allons voir l'équilibre des cours 
se rétablir progressivement. 

Cependant, une chule aussi brutale, 
malgré toutes les explications qu'on 
a pu en donner, ne peut s'expliquer 
que par des manœuvres spéculatives 
outrancières qui dénotent en tout cas 
un manque de psychologie certain 
de la part de leurs auteurs. 

Depuis le 1er juillet, un vent d'opti-
misme très violent soufflait quant 
aux résultais de la récolte. Une gam-
me de prévisions s'échelonnait dé 100 
à 120 millions de quintaux, mais 
aucune ne descendait au-dessous du 
chiffre fatidique de cent millions qui 
semblait hypnotiser la majorité des 
opérateurs. Il faut avouer que des 
agriculteurs, car il faut voir les 
choses comme elles sont, ont commis 
l'erreur d'entretenir sans le vouloir 
celte exagération, en annonçant des 
chiffres de récolte à l'hectare qui 
n'auraient jamais dû être prononcés. 
On a vile fait de généraliser dans le 
milieu émotif des acheteurs et un 
chiffre de 42 à 45 quintaux à l'hec-
tare imprudemment lancé fait de 
suite augmenter la moyenne générale 
des rendements français, pour justi-
fier des évaluations basées sur le 
vide. 

Tous les ans, c'est la même chose 
cl nous sommes bien obligés de dire, 
depuis dix années que nous parcou-
rons chaque été la France du Nord 
au Sud et de l'Est à l'Ouest pour 

étudier les blés en même temps que 
pour nous faire une opinion pratique 
aussi exacte que possible sur la va-
leur de la récolte, que nos estima-
tions ont tous les ans été très large-
ment au-dessous des chiffres lancés 
par maints augures, à tel point que 
si nous reprenions ces chiffres, nous 
constaterions au cours de cette dé-
cade, un excédent de 150 millions de 
quintaux au minimum, de quoi nous 
nourrir pendant presque deux ans. 

D'autres facteurs importants se 
sont greffés cette année sur les pos-
sibilités de manœuvre de la soudure. 
Il nous faut encore impartialement 
signaler ces faits sans pour cela di-
minuer en rien la responsabilité des 
manipulateurs des cours au début de 
la campagne. Nous savons que des 
producteurs n'ont pas hésité à dire, 
après avoir constaté les promesses 
superbe de la récolte de leur rayon, 
et en se formant ainsi une opinion 
spontanée générale erronée : « Si 
nous faisons bien la moisson, c'est 
le blé au-dessous de 100 francs. » 
Ces paroles font tache d'huile, sont 
précieusement recueillies et colpor-
tées par les acheteurs â; livrer avides 
de payer bon marché, et ce d'autant 
mieux celte année que les besoins 
d'argent dçs vendeurs étaient .plus 
importants et mieux connus. Des 
ventes de blé peu importantes ont 
été faites avec cet état d'esprit quel-
que peu défaitiste au 10 juillet pour 
livraison août à 120 francs, à fin 
juillet pour livraison août â 110 fr., 
enfin début d'août pour tout le mois 
à 108 fr. Il suffit de quelques cen-
taines de quintaux ainsi imprudem-
ment lancés sur le marché pour jus-

Trieurs à Grains 
Se font à un seul diviseur (pour 

semence de blé) 6 résultats ; ou à 
deux diviseurs (pour toutes céréales) 
8 résultats. En une partie, ou deux 
parties pour être plus transportables. 

POUR GROSSE EXPLOITATION 
(rendement 5 à 7 hectolitres) 

i Diviseur 2 Diviseurs 

En une partie... 2.220 fr. 2.350 fr. 
En deux parties. 2.280 fr. 2.400 fr. 

'POUR MOYENNE EXPLOITATION 
(rendement 3 à 4 hectolitres) 

1 Diviseur ~ Diviseurs 

En une partie... 1.600 fr. 1.850fr. 
En deux parties. 1.790 fr. 1.940 f r. 

POUR PETITE EXPLOITATION 
(En une partie) 

\ Diviseur 2 Diviseurs 

Rendement lhl.Va 1.130 fr. 1.250 fr. 
— 2hl.... 1.380 fr. 1.510 fr. 

Tous autres modèles et catalogues 
sur demande. Ces prix s'entendent 
départ et remise à nos adhérents. 

Bascules décimales 
Bonne construction courante. Mar-

que réputée. 

Arracheur de Pommes de Terre 
Nouveau système breveté, perfectionné et bien au point, servant égale-

ment à l'arrachage des Topinambours, Betteraves et Carottes fourragères, 
Rutabagas, troncs de Choux, etc.. Cette machine permet un bon arrachage 
et triage dans tous les terrains. Très stable, elle peut être conduite par 
une seule personne, même avec une main, sur le côté de la ligne de travail 
ppUr éviter de piétiner les tubercules arrachés. Ceux-ci sdht laissés â la 

surface, sur un sol nivelé 
dans la ligne même où 
ils étaient plantés. Les 
tubercules ne sont ni 
blessés, ni contusionnés, 
ni recouverts. On peut 
arracher tous les rangs, 
les uns après les autres, 
sans ramassage immé-
diat. 

•L'Arracheur, avec lame de 0m42 de large, poids 86 kilos.,. 670 fr. . 
— . . r- 0m50 — — 100 kilos... 700 » ' 

Pour livraison avec rouleau (facultatif) majoration de 90 et 100 francs. 
Ces prix s'entendent départ fabrique. Remise à nos adhérents. 
Notice descriptive et références sur demande. 

loulins 

Tarares 
TARARES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux, cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, îerrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix .: 

Débit Largeur Prix 
8 à 12 hectolitres 0'"65 275 fr. 

12 à 16 r- 0m70 300 > 
20 à 25 —• 0'"82 345 » 
25 à 30 r-r' 0™86 370 » 
30 à 35 — 0m90 395 » 
35 à 40 T±\ lm 425 » 
40 à 45 >->1 ln,10 450 » 

ni ix 
Peinte Chêne verni 

135 fr. 
155 fr. 
185 fr. 
250 f r. 

Forces 

100 kil 120 fr. 
200 — 140 fr. 
300 — 170 fr. 
500 — 220 fr. 

Modèles extra. Renforcé, en chêne 
verni seulement, majoration de 20 fr. 

Plus value pour crochet de sûreté : 
18 fr. — Taxe de vérification pre-
mière : 6 fr. 75. — Prix départ usine. 
Remise aux adhérents. 

Ces prix s'entendent franco toutes 
gares. Remise à nos Adhérents. 

Modèles Ensacheurs-Cribleurs sur 
demande et tous autres modèles. 

Tonneaux 
Tonneaux seuls, en tôle d'acier de 

3 m/m, soudée, sans aucun rivet. Ils 
soi. "-rés complets, avec robinet 
droift ou coudé, au choix. 

Brouettes à sac 
Modèle chêne verni, force 120 kilos: 

70 francs. Force 200 kilos : 90 francs. 
Prix départ usine et remise. 

Contenance 

400 
500 
600 
700 
800 

Longueur 
1-10 

lm20 
1-46 
1"'40 

Prfx 
Peint Galvanise 

495 fr. 375 fi. 
405 fr, 
430 fr. 
450 f ;•. 
480 f r. 

540 fr. 
580 f r. 
615 fr. 
655 f r. 

Prix départ usine, 
adhérents. 

Remise aux 

CONSULTEZ-NOUS 
NOUS VOUS REPONDRONS 

Nous pouvons fournir ; Articles Electriques 
seules Romaines 

Equipées avec nouveau fléau bre-
veté. Bonne obstruction courante. 

PRIX 

DERNIÈRES NOUVELLES 
VITICOLES 

Dans le canton du Loroux-Bottereau 
en nous signale : 

La cochylis fait son apparition. De 
nombreux grains piqués tombent des 
ceps au moindre choc. 

Il ne manquait plus que cela ! 
La maturité est en retard. Le 

'§ verzau » est rare. 

Forces 

100 kil.... 
200 — ... 
300 — ... 
500 —... 

Peinte 

220 fr. 
240 fr. 
270 fr. 
350 fr. 

Chêne verni 

230 fr. 
250 fr. 
280 fr. 
379 fr. 

et en particulier : des MOTEURS de toutes puissances, 
des GROUPES ELECTROPOMPES, eau, vin, etc., auto-
matiques, sous pression, sur brouette, etc.. cl des 

MOTEURS AGRICOLES MOBILES de 
1/2 CV, sur trépied fonctionnant sur 

le courant lumière, suffisant 
pour presque toutes les 
tâches, ou de puissances et 

vitesses variables, sur brouettes-. 

Autres fabrications sur demande. 
Taxe de vérification première : 

12 fr. 25 ou 17 fr. 15. 
Prix départ usine. Remise aux 

adhérents. 
Bascules farinières. Bascules pèse-

fûts et bascules pèse-bétail : Nous 
consulter. 

Ces deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans modilica-
cation et peuvent 
être confiés à l'essai. 

Nombreux modèles 
des meilleures mar-
ques, pour marche à 
bras, au manège, ou 
au moteur. Voici un 
aperçu de quelques 
types : 

PETITS MOULINS-
CONCASSEURS avec 
distributeur automati-
que convenant pour 
moudre et concasser : 
blé, orge, sarrasin, fè-

ves, maïs, pois, etc.. Finesse de mou-
ture réglable au moyen d'une vis, qui 
éloigne ou rapproche les meules. 
Celles-ci sont en fonte trempée, d'une 
dureté exceptionnelle et se rempla-
cent après usure. 
N° 1, sur pieds bois, avec manivelle 

et volant, deux vitesses, mett 
les de 170 m/m., débit 40 à 
80 litres à bras 365 fr 

N* 2, sur pieds bois, avec deux ma-
nivelles et volant, meules de 
220 m/m., débit 80 à 100 litres, 
â bras 610 fr 

N° 2, sur colonne en fonte, avec 
poulie-volant, sans manivelle; 
pour moteur, débit 150 à 200 
litres 610 fr. 

Ces différents moulins sont livrés 
avec meules pour grains durs. Pour 
l'avoine, demander meules spéciales. 
Remise à nos adhérents. 

MOULINS GROS MODÈLES avec 
meules en composition émeri-silex, 
à longue durée, pouvant moudre à 
n'importe quel degré de finesse toutes 
graines et tous produits divers. Le 

réglage s'opère 
une fois pour 
toutes. Un levier 
à excentrique sup-
prime instantané-
ment le contact 
des meules, sans 
modifier le ré ■ 
glage, d'où une 
supériorité énor-
me sur les autres 
systèmes. Roule-
aients doux, à 
l'abri des pous-
sières ; graissage 
; fonctionnement 

tifier les cours catastrophiques pra-
tiqués au début du mois d'août et il 
suffît de ces quelques cents quin-
taux pour établir le cours de tous les 
blés récoltés en France. 

Nous nous permettons alors d'émet-
tre encore une fois notre opinion, 
La culture française n'est pas disci-
plinée. Si quelques paroles aigres-
douces, quelques gestes que nous 
n'approuvons pas, nous n'hésitons 
pas à lfc dire, ont ému les pouvoirs 
publics et amené une réaction, bien 
lente il est vrai, il ne s'ensuit pas 
moins que nous devons tirer une 
nouvelle et sage leçon de ces événe-
ments. Il est nécessaire que dans le 
délai le plus bref, les agriculteurs 
français aient une politique écono-
mique qui soit une. Comme dans les 
autres corporations, les agriculteurs 
ne doivent pas être isolés. Il est né-
cessaire qu'ils suivent les directives 
données par une association, un grou-
pement puissant qui les représente 
effectivement. Ils doivent être ratta-
chés et alimenter ce groupement cen-
tral par l'intermédiaire de leurs syn-
dicats, de leurs unions, de leurs so-
ciétés, de leurs groupements régio-
naux dont les présidents, réunis en 
de fréquentes réunions, décideront, 
en plein accord avec les directeurs 
du groupement central, des grandes 
lignes à adopter pour la défense effec-
tive des intérêts généraux de l'agri-
culture. Mais pour cela, il ne faut 
pas de dissidents. C'est sur la diffi-
culté de réunir tous les producteurs: 
en un seul groupement que s'écha-
faudent toutes les combinaisons spé-
culatives qui coûtent si cher à la 
collectivité. Il est urgent que chaque 
producteur suive les directives qui 
seront données par le groupement 
central ; c'est, en même temps que 
son intérêt, l'intérêt commun. 

Il faut pour cela un groupement 
représentatif viable. Or, en l'occu-
rence, nous avons un organisme par-
fait : c'est l'Association Générale des 
Producteurs de Blé. Cette Association 
vit actuellement par la volonté, 
l'énergie, le labeur acharné de cinq 
hommes qui se sont donnés cœur et 
âme à une tâche quasi surhumaine. 
Cette Association a un cerveau mer-
veilleux, un cœur bien accroché, 
des nerfs solides, il lui manque un 
sang généreux. Si les agriculteurs 
français voulaient se rendre compte 
de ce qu'ils lui doivent depuis dix 
ans, il n'en est pas un qui ne deman-
derait dès le lendemain de faire par-
tie de cette association. 

Mais, là encore, il faut voir les 
choses objectivement. Il faut à l'Asso-

BLES 
de Semences 

Ferme de Grignon 
Nous sommes heureux de l'aire 

savoir à nos adhérents que nous pou-
vons leur procurer, cette année, des 
blés de semence du célèbre Centre 
National d'Expérimentation de Gri-
gnon (Seihe-et-Oise), dont la ferme 
extérieure, de 150 hectares, est diri-
gée par notre ami et savant agronome 
M. Brétignière. 

Parmi les différentes variétés culti-
vées à Grignon, nous recommandons 
à nos adhérents : 

SELECTION GENEALOGIQUE : 
Japhet n" 21, pour très bonnes terres 
où la verse est à craindre ; Vilmo-
rin 23 (n° 36 type ordinaire ou a" 59 
â feuillage plus clair;. 

Prix 235 fr. nets les 100 kilos logés, 
départ gare Plaisir-Grignon. 

BLÉS DE REPRODUCTION : Hy-
bride 40 (C. Benoist), Vilmorin 27 
eu Vilmorin 29. 

Prix 220 fr. les 100 kilos logés, dé-
part. 

BLÉS NOUVEAUX DE GRIGNON : 
N° 11, nouveau blé, mi-hâtif, résis-
tant à la rouille, épi rouge, beau 
grain rouge, convient pour terres 
moyennes. Pourrait remplacer le 
« Bordeaux » ; N" 237-5, hâtif, paille 
longue, rappelle le « Bon Fermier », 
convient pour terres moyennes. 

Prix 210 fr. les 100' kilos logés, dé-
part Plàisir-Grlgnon. " 

Nos syndiqués auront intérêt à 
essayer ces nouvelles variétés, à se 
procurer les anciennes, en toute 
confiance, en provenance du Centre 
de Grignon. Ne pas tarder à nous 
transmettre les commandes. Nous 
aurons aussi de magnifiques AVOI-
NES DE SEMENCE de Grignon. 
Nous consulter. 

Autres provenances 
La Ferme Expérimentale d'Avrillé 

(Maine-et-Loire), dirigée par notre 
maître M. P. Lavallée, peut nous pro-
curer cette année les blés suivants, 
sauf vente ou variations : 

SELECTION GENEALOGIQUE : 
Bon Fermier et Vilmorin 23, à 240 fr. 
les 100 kilos/logés, gare départ. 

BLÉS DE 1" REPRODUCTION : 
Vilmorin 29, à 205 fr., et Vilmorin 23, 
à 195 fr. les 100 kilos logés, départ. 

Indépendamment de ces semences, 
en provenance de Grignon et d'Avril-
lé, nous pourrons procurer toutes 

dation des Producteurs de Blé de j
 aiures

 variétés de Blés, des meilleures 
l'argent pour pouvoir jouer le rôle j maisons de sélection de Seine-et-
qu'elle s'est assigné. Déjà, elle a gran- Marne, du Nord ou de l'Oise, 
dément progressé, niais ces progrès pour \es prjXj nous consulter, en 
sont trop lents et peuvent de ce fait précisant la variété désirée et s'il 
laisser l'agriculteur susceptible de s>agit d'un blé de reproduction, ou 
voir des incidents aussi pénibles et | sélection généalogique-
aussi coûteux que celui des blés j 
se renouveler. L'Association a déjà 

par « Staufler 
silencieux. 
N" 1 débit 100 à 150 kgrs... 1.250 fr. 
N'' 2 — 200 à 300 — ... 1.680 fr. 
N" 3 — 300 à 600 — ... 2.200 fr. 
No 4 ooO à 900 — ... 3.230 fr. 

Ces prix s'entendent sur bâti et 
pieds fonte. Ces moulins, sur socle, 
réduction de 160 francs. 

Prix départ usine. Remise intéres-
sante à nos adhérents. 

APLATISSEURS de GRAINS, APLA-
TISSEURS-CONCASSEURS et MOU-
LINS AVEC APLATISSEUR, sur de-
mande. 

réussi à faire réglementer l'admission 
temporaire, à faire réformer les règle-
ments du Marché de Paris, à faire 
établir la réglementation de l'impor-
tation des blés exotiques, etc., etc.. 

Mais des lamentations ne suffisent 
plus au point où nous en sommes. U 
faut des actes, des actes positifs, ré-
fléchis et qui donnent des résultats. 

Nous demandons aux Associations 
agricoles quelles qu'elles soient, qui 
ne sont pas encore rattachées à l'Asso-
ciation des Producteurs de Blé, de le 
faire sans délai, et nous proposons 
que chacun de ces groupements 
tienne une caisse spéciale destinée 
uniquement à l'Association Générale 
des Producteurs de Blé. Cette caisse 
serait alimentée par une cotisation 
de 0 fr. 50 par hectare de blé cultivé 
par chacun des adhérents des grou-
pements. Pour ne pas avoir à faire 
d'enquête ni ennuyer chaque adhé-
rent, le nombre d'hectares de blé 
par exploitation serait représenté par 
le quart de la surface totale exploi-
tée. Exemple : une ferme de 50 hec-
tares serait comptée pour 12 Ha 50 
de blé et verserait 6 fr. 25. Quel est 
l'exploitant qui, pour 0 fr. 50 par 
hectare ne voudra pas éviter une 
perte de 25 à 30 francs par quintal, 
comme cela existe momentanément '? 

Nous pourrions ainsi grouper à 
peu près 2 millions d'hectares de blé 
qui représenteraient un million de 
francs. Ceci permettrait, avec les 
subventions accordées par les Cham-
bres d'Agriculture et différents grou-
pements/d'avoir enfin une organisa-
tion agricole dont les moyens se-
raient à peine en rapport avec l'am-
pleur de la cause à défendre et les 
résultats que nous sommes en droit 
d'en attendre. 

En nous transmettant leurs com-
mandes, nos adhérents pourront bé-
néficier de la ristourne prévue par 
l'Office Agricole de la Loire-Infé-
rieure, ristourne qui sera accordée 
dans les mêmes conditions que l'an-
née dernière â raison de 200 kilos 
maximum par acheteur. 

Nos agents, nos Syndicats et Sec-
tions communales auront tout inté-
rêt à grouper les demandes, de ma-
nière à réduire au strict minimum 
les frais de transport, qui grèvent 
surtout les expéditions de détail. 

Cultivateurs ! dans votre propre 
intérêt, méfiez-vous des offres allé-
chantes de blés nouveaux, ou de se-
mences soi-disant sélectionnés, fai-
tes par des courtiers de passage. 
Trop nombreuses ont été les plaintes 
enregistrées à ce sujet dans notre 
département, et un peu partout en 
France I 

BACHES 
Une bonne bâche est ia meilleure 

assurance contre la pluie 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivro tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss- sur tes largeurs, au choix du pre-
neur. .Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

NOUVEAUX PRIX, EN BAISSE 

Pour vos Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses 
utilisez nos Huiles spéciales de 1" qualité. — Voyez les prix en ce Bulletin, 

E. TOURNEUR, 
Président de la Société d'Agriculture 

de Coulommicrs 

Des REALITES, NON des MOTS 
Les Rats vous ruinent. Vous les tuerez . . 

I danger avec VIRUS ROUGE «rats 

[Pharm.-Droa. Amp. 4, 50 - Ets OLIVIER. Avignon 

Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras .... 11 10 
Lin et Jute : vert gras lî 00 
Lin : vert 13 15 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

13 70 
N° 2 vert gras eu 

15 70 
_ N" 3 vert gras. 18 »». 

10 35 
Coton : A vert enduit.. 13 20 

_ B vert gras ou 
14 80 
10 90 
18 30 

Passer les commandes au Syndicat 

Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip 

I tion, ou sinon, les bâches 
adressées sans marque. 

ser ;ont 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 29 Août 1932 

ta IA COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX i "S du kilo, viande uetle du kilo, poids vif 

1 V 1" quai. 2" quai. 3' quai. eitra V quai. 2' quai. 3* quai. extra 

3.842 3.700 7 80 6 80 5 50 8 50 4 68 3 75 2 80 5 27 
yaches 1.920 1.800 7 60 6 30 5 10 8 70 4 55 3 45 2 55 5 55 
Taureaux... 372 350 6 30 5 60 5 10 6 90 3 78 3 08 2 55 4 50 

2.147 2.000 10 20 8 40 7 40 11 20 6 12 4 70 4 07 6 95 
Moutons.... 15.286 15.000 15 40 10 10 8 30 17 », 7 70 4 75 3 65 8 50 

2.571 2.571 10 H 9 72 6 72 10 42 7 10 5 80 4 70 7 30 

Du Jeudi !«'* Septen nbre 1932 

1.744 1.400 7 60 6 40 5 40 8 40 4 55 3 52 2 70 5 20 
772 700 7 40 6 10 4 90 8 60 4 45 3 35 2 45 5 60 

Taureaux... 228 200 6 40 5 60 5 10 7 » 3 85 3 08 2 55 4 35 
1.547 1.400 10 20 9 40 7 40 11 20 6 12 4 70 4 07 6 95 

Moutons.... 5.248 5.000 15 20 9 90 8 10 17 10 7 60 4 65 3 55 8 55 
1.920 1.920 10 14 9 72 6 72 10 42 7 10 C 80 4 70 7 50 

Comice Agricole et ViHcole 
Canton du Loroux-BoHereau 

CONCOURS D'ANIMAUX 

Lundi 12 septembre, à 9 heures 
(heure légale) 

Ce concours aura lieu cette année 
dans la commune de la Remaudière, 
dans le pré du bourg. 

Une médaille d'argent est accordée 
par M. le Ministre de l'Agriculture au 
nom du Gouvernement de la Répu-
blique. , . . • 

Des médailles,de bronze sont accor-
dées par MM. les sénateurs François--
Saint-Maur et Louis Linyer. 

Des subventions sont allouées par 
l'Etat, le Conseil général de la Loire-
Intérieure et les communes du can-
ton. 

Espèce bovine — Race Maine-Anjou 
Génisses n'ayant pas deux dents de 

remplacement ; Trois prix ; 80, 60 
cl 50 francs. 

Génisses ayant deux dents de rem-
placement : Troix prix : 70, 50 et 
40 francs. 

Vaches pleines ou à lait : Trois 
prix : 70, 50 et 40 francs. 

Taureaux n'ayant pas deux dents 
de remplacement : Deux prix : 100 
et 80 francs. 

Race Normande 

Génisses n'ayant pas deux dents de 
remplacement : Trois prix : 80, 60 
et 50 francs. 

Génisses ayant deux dents de rem-
placement : Troix prix : 70, 50 et 
40 francs. 

Vaches pleines ou à lait ; Trois 
prix : 70, 50 et 40 francs. 

Taureaux n'ayant pas deux dents 
de remplacement : Deux prix : 100 
et 80 francs. 

Taureaux ayant deux dents de rem-
placement : Deux prix : 100 et 80 fr. 

Espèce chevaline 

Juments suitées : Deux prix : 80 
et 50 francs. 

Poulains et pouliches d'un an : 
Deux prix : 70 et 40 francs. 

Poulains et pouliches de deux ans : 
Deux prix : 70 et 40 francs. 

Animaux de basse-cour ; Trois 
Prix : 15, 10 et 5 francs. 

Des prix de 50 et 100 francs seront 
attribués par l'Office agricole dépar-
temental aux meilleurs lots d'ensem-
ble comprenant un taureau et trois 
femelles de même race. 

Prix spéciaux offerts par les Syn-
dicats d'élevage des races Maine-
Anjou et Normande de la Loire-Infé-
rieure. 

Concours de Machines et Instruments 
agricoles 

Trois prix : 25, 15 et 10 francs. 
Afin que le jury commence à 

l'heure indiquée son expertise, c'est-

à-dire à 9 heures (légale), les pro-
priétaires qui désirent présenter des 
animaux au concours sont instam-
ment priés d'arriver de très bonne 
heure à la prairie indiquée. Ainsi ils 
pourront disposer de leurs animaux 
assez tôt, assister au déjeuner s'ils 
le désirent et recevoir, à l'issue de 
ce déjeuner, leurs prix. 

Ne peuvent concourir que les socié-
taires ayant versé leur cotisation de 
5 francs. 

Tout propriétaire qui expose un 
animal' doit posséder ce dernier de-
puis trois mois au moins. Le jury se 
réserve de porter d'une catégorie 
dans une autre les prix qui ne se-
raient pas distribués. 

Le déjeuner aura lieu à l'Hôtel 
Petiteau. Il sera présidé par M. le 
sénateur Louis Linyer, président du 
Comice cantonal, assisté de M. Cha-
quin, directeur des Services agricoles, 
de MM. les sénateurs François-Saint-
Maur et Gautherot, MM. les députés 
de la Ferronnays et Le Cour-Grand-
maison, de M. de Boussineau, conseil-
ler d'arrondissement, MM. les Maires 
et adjoints du canton et des mem-
bres du Comice cantonal. Déjeuner 
tout intime où les délicates questions 
agricoles actuelles feront très cer-
tainement l'objet de causeries inté-
ressantes. 

Les inscriptions pour le déjeuner 
sont reçues dès maintenant, à l'Hôtel 
Petiteau, jusqu'au 8 septembre, der-
nier délai-

AVIS 
aux Producteurs français 

La guerre économique entre la 
Grande-Bretagne et l'Irlande a pour 
conséquence de fèrmer le marché 
irlandais aux produits de Grande-
Bretagne et le marché anglais aux 
produits de l'Irlande. 

Les producteurs français doivent 
essayer de profiter de cette situa-
tions pour faire parvenir directement 
sur le marché irlandais des fruits 
frais et sur le marché anglais des 
produits laitiers. 

^ Prière de signaler à l'A.F.E.A. les 
produits agricoles de toutes catégo-
ries qui sembleraient pouvoir être 
expédiés en Irlande et en Grande-
Bretagne, en raison de la suppres-
sion de leurs fournisseurs habituels, | 
irlandais d'une part, anglais de 
l'autre. 

CONTRE LA VIE CHERE 
Apprenez à faire vos vêtements en 

suivant à l'ECOLE PIGIER DE 
NANTES, les cours de Coupe, 
de Couture et de Mode. 

Machines à Battre 
et Patentes 

M. de Kerouartz, député des Côles-
du-Nord, a reçu du Directeur général 
des Contributions directes la lettre 
suivante :'; 

« Monsieur le Député, 

» Vous m'avez demandé si un culti-
vateur propriétaire d'une machine à 
battre, qu'il utilise pour battre les 
récoltes de ses voisins, suivant une 
convention d'entr'aide, est passible de 
In contribution des patentes. 

» J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que le cultivateur en question 
ne se trouve dans le cas d'être affran-
chi de celte contribution que s'il 
effectue le hallage, chez ses voisins, 
à titre de simple échange de services. 

» Par contre, si, en plus de l'aide 
qui lui est apportée par ses voisins 
pour ses propres travaux, l'intéressé 
perçoit une rémunération en argent, 
susceptible de lui procurer un profit, 
il doit être soumis à la patente en 
qualité d'exploitant de machine agri-
cole. 

» Agréez, etc.. » 

HERNIE 
ontsitujumez 
CL.16 MÉDECINE CHIRURGIE 

DÉPLACEMENTS 
DES ORGANES 
PAR LA MÉTHODE 

LE RO 
Combien nombreux hélas, sont ceux 

qui, aujourd'hui, portent encore de vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant un TRAITEMENT RA-
TIONNEL, appliqué par les soins d'un 
spécialiste, a toujours raison de cette 
infirmité GRAVE ET TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
toutes de personnes bien connues dans 
notre région et qui voudraient convain-
cre les hésitants : 

M. Âlleau Joseph, Le Bois-Riant, Mé-
sanger. 

M. Bizeul Julien, Les Domaines, No-
tre-Dame-des-Landes. 

M. Gustave Gantier, la Cornillais ae 
Sa i n t e -M a rie - sur-Mer. 

M. François Rétif, à la Ridclet, com-
mune d'Erbray. 

M. Pcnteouteau, à la Vieillerie, en 
Saint-Joseph. 

M. Henri Pipaud, au Pont-Béranger, 
eu Saiut-Hilaire-dc-Chaléons. 

Mme Bossis, nu Pommier, par Logé. 
M. A. Timonnier, à Nort-sur-Erdré. 
M. Pincreau, à Saint-Jean du Pellerin. 

"' M. Crossouard, à Châtcaubriant. 
M. L. Chamard, au Pallet. 
Mme Gastincau, à la Chapellc-Glain. 
M. J.-B. Pellerin, â Sainte-Pazanne. 

' Mme Chouin, à Fresnay. 

Tous guéris en quelques mois, sans 
gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute person-
ne, soucieuse de sa santé et de ses inté-
rêts, comprendra qu'elle doit s'adresser 
à un Spécialiste de sa Région. 

Seul M. LEROY ayant son cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Mme LEROY reçoit les dames. 
Faitcs-donc appel aux conseils éclairés 

de notre renommé praticien NANTAIS 
qui vous recevra gratuitement tous les 
mois à : 

NANTES, tous les samedis, de 0 h. à 
11 h. et de 2 h. à 4 h., en son cabinet, 
6, rue du Petit-Bacchus (près la place 
du Bouffay). 

Blain, mardi 6, hôtel du Vieux Chêne. 
Châteaubriant, merc. 7, Hôt. de la Gare. 
Ste-Pazanne, vendr. 9, Hôt. du Cheval 

Blanc. 
Nozay, lundi 12, Hôt. du Pélican. 
St-Philbert-de-Gd-Licu, merc. 14, Hôt. 

Denis. 
Clisson, vendr. 16, Hôt. de la Gare. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus 

(près la Place du Bouffay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dames 

Vos animaux 
mangent-ils bien ? 

L'Agriculteur n'ignore pas que la 
santé des animaux demande une 
nourriture saine. Pour les aliments 
qui nécessitent une cuisson, un cui-
seur s'impose. Nous recommandons 
le cuiseur « LE FRANÇAIS », le plus 
perfectionné, le plus simple, le plus 
solide, le plus économique. 

Avec ce CUISEUR, 
les aliments cuisent 
dans la vapeur pro-
duite par l'eau qu'ils 
renferment; les prin-
cipes nutritifs des 
aliments s'en trou-
vent développés, con-
trairement à ce qui 
se produit par la 
cuisson dans une eau 
trop étendue. 

D'une fabrication 
soignée, en tôle 

d'acier, d'une sécurité absolue con-
tre les ruptures, le CUISEUR se bas-
cule aisément sans qu'il soit néces-
saire de le soulever. 

Son nettoyage est facile ; il se fa-
brique de contenances allant de 50 
à G40 litres. 

Une BUANDERIE trouve son uti-
lité dans tous les ménages, mais à 
la ferme, elle s'impose : nécessité 
d'avoir à tout moment de l'eau chau-
de en grande quantité. La Buanderie 
en fonte, pendant longtemps en usage, 

était peu ma-
niable, s'usait 
rapidement, se 
cassait au choc, 

|j, était longue à 
chauffer, etc... 
La BUANDE-
RIE « REX s> 
que nous vous 
présentons, est 
en tôle d'acier 

incassable, ne craint ni les chocs, «i 
les coups de feu, vous pouvez ou-
blier d'y mettre de l'eau sans dan-
ger ; elle chauffe plus vite et utilise 
tous combustibles, même des mor-
ceaux de bois de forte dimension. 
Donc plus économique, plus prati-
que. Vous pouvez y préparer la nour-
riture des animaux, même l'utiliser 
pour vos conserves de légumes, de 
fruits et pour tous autres usages do-
mestiques. Vous pouvez avoir des 
contenances de 50 à 500 litres. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
icatalogue illustré n° 5'J. 

CONCOURS DE BLÉ 

Erratum 
Dans la liste des lauréats de notre 

Concours de Blé, parue dans notre 
Bulletin du 20 août dernier, il a été 
mentionné, par erreur;, cpte M. Bou-
chaud Joseph, Le Pâtis, Saint-Lumine-
de-CHsson, avait obtenu un deuxième 
prix pour du Vilmorin 23. M. Bou-
chaud a été primé pour ses blés Vil-
morin 29, Japhet et H. du Trésor. U 
n'avait pas de Vilmorin 23. 

FUTAILLES à vendre, Porto, 
PJiumi barri-

ques, Vz muids. 
Tonnes à cidre. Prix intér. GUILLOTEL, 
8, rue du Bourget, Nantes. Tél. 114.53. 

Sacs à Grains 
135 x 70 poids 800 gr.....! 5 15 
135 x 67 — 800 gr... 5 05 
122 x 60 — 620 gr 4 20 
122 x 57 — 620 gr 4 10 
120 X 60 r- 610 gr.... 4 15 
135 X 68 — 1.100 gr 6 15 

Prix nets, départ Nantes, par toutes 
quantités. Aulres dimensions sur de-
mande. 

LA CHASSE 
et le Transport du Gibier 
Par arrêté préfectoral, la chasse 

sera ouverte, dans le département de 
5a Loire - Inférieure, le dimanche 
18 septembre, à 7 heures (heure lé-
gale), dans les conditions fixées par 
l'arrêté réglementaire permanent du 
10 août 1913, inséré au Recueil des 
Actes administratifs, dont un exem-
plaire est dans chaque mairie à la 
disposition du public, sous réserves 
des dispositions spéciales suivantes : 

La chasse à tir du faisan ne sera 
ouverte que le 1" octobre, à 7 heures 
(heure légale). 

La chasse de la caille sera fermée 
le 30 novembre au soir. 

Sont interdits en tous temps, la 
chasse, le transport et la vente des 
petits oiseaux insectivores utiles à 
l'agriculture, et en général de tous 
les oiseaux dont la taille est infé-
rieure à celle de la grive, sauf 
1 alouette. 

La chasse de la bécasse ne pourra 
être autorisée, après la clôture géné-
rale, que pour une période qui sera 
fixée par l'arrêté de clôture de la 
chasse 

La chasse est interdite dans les 
champs doryphores et à leurs abords 
immédiats. 

UN AVIS IMPORTANT 
POUR LES CHASSEURS 

La Préfecture de la Loire-Inférieure 
communique la note suivante : 

Le Département .de la Loire-Infé-
rieure se trouve, cette année encore, 
en bordure d'une zone d'ouverture 
générale de la chasse. 

En effet, dans certains départe-
ments voisins, la chasse sera ouverte 
le 4 septembre, alors que, dans la 
Loire-Inférieure, elle ne sera ouverte 
que le 18 septembre. 

Il y a lieu de rappeler les inconvé-
nients qui peuvent résulter de cette 
situation : les chasseurs d'un dépar-
tement où la chasse n'est pas ouverte 
peuvent.- même s'ils ne sont munis 
que d'un permis de chasse départe-
mental, aller chasser dans les arron-
dissements d'un département où la 
chasse est ouverte et qui sont limi-
trophes du département où ils ré-
sident. 

Une telle affluence de chasseurs 
provoque une destruction de gibier, 
ce qui a motivé, l'an dernier, des ré-
clamations de la part des chasseurs 
dont les terrains de chasàe ont été 
ainsi envahis. 

Pour éviter le retour de pareils 
faits, des instructions ont été données 
aux agents verbàllsateurs pour em-
pêcher le transport-, dans la Loire-
Inférieure, où la chasse ne sera 
ouverte que le 18 septembre, du gibier 
tué avant cette date dans d'autres 
régions. 

M. Emile Cassard 
Au moment où nous mettons sous 

presse notre journal, nous apprenons 
avec douleur la mort brutale de notre 
ami et syndiqué M. Emile Cassard, 
herbager à Bassc-Goulaine, décédé 
subitement à l'âge de 48 ans. 

M. Cassard était un éleveur et agri-
culteur émérite, toujours à la tête 
du progrès. Il venait de recevoir jus-
tement, il y a huit jours, la distinc-
tion de chevalier du Mérite agricole. 
Sa disparition causera un profond 
chagrin à tous ses nombreux amis, 
qui l'estimaient beaucoup. 

A sa veuve, à ses deux jeunes en-
fants et à toute sa famille, nous adres-
sons l'expression de nos bien sincères 
condoléances. 

et 
Service réserve à nos Adhérents 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
2, rue Scribe, Nantes 

Tarif : 5 francs par annonce et 
pour une seule insertion. 

OFFRES 
88. — Tonnes, barriques, futailles 

en tous genres, M. Henri Charon, 36, 
quai Malakoff, Nantes. 

148. — Vente en confiance de bo-
vins Normands inscrits, sélectionnés, 
avec ascendance authentique et ori-
gine laitière. Disponibilité : Quelques 
vaches pleines, fortes laitières ; deux 
jeunes taureaux ; quelques génisses, 
12, 15 et 18 mois. Létreguill}-, éle-
veur, Subligny (Manche). 

167. — A vendre» conduite inté-
rieure « Renault » 10 chevaux, 5 pla-
ces et strapontin, parfait état. On 
échangerait contre 7 chevaux « Re-
nault ». S'adresser au Syndicat. 

170. — A vendre beau blé de se-
mence Vilmorin 27, primé au der-
nier Concours de l'Office Agricole. 
Quantité limitée. S'adresser à M. 
Collineau, le Pas Nantais, Mésanger 
(Loire-Inférieure). 

172. — Dispose quelques verrats 
de grande race Yorkshire. Sujets 
d'avenir, d'excellente origine. Egale-
ment quelques jeunes truies pleines. 
J. Gardé, propriétaire - éleveur, à 
Saint-Aubin-des-Châteaux (L.-L). 

173. — A louer, ferme de Mali-
lourne, à Saint-Joseph-de-Portricq, 
contenance 8 hect. 29 ares. S'adres-
ser à M. de Portzamparc, 100, rue de 
Coulmiers, Nantes. 

174. — A vendre occasion, beaux 
orangers en caisses, pots de bégo-
nias fleuris. S'adresser à Mme Belot, 
château de la Gaudinière, chemin de 
Longchamp, Nantes. 

175. — A vendre camionnette Peu-
geot 5 CV 1930, cause double emploi, 
bon état. 

176. — A vendre blé de semence 
Vilmorin 29 et D.C. Tourneur, issus 
de sélection généalogique, 1" année 
de reproduction, à 60 fr. par 100 kilos 
au-dessus du cours indiqué sur le 
Bulletin du Syndicat, la semaine de 
la commande. Blés passés au trieur, 
logés sacs neufs, gare départ. S'adres-
ser à Riot Pierre, la Gazoire, Nort-
sur-Erdre (L.-L). 

177. — A vendre un beau tonneau 
d'arrosage, en tôle galvanisée, cloi-
sonné en quatre compartiments, con-
tenance 570 litres, sur bonnes roues 
américaines, avec brancards et sys-
tème d'épandage. S'adresser chez 
Guitteny frères, Saint-Hilaire-de-Cha-
léons (L.-L). 

178. — A affermer, à prix d'argent, 
pour le 25 avril prochain, deux bon-
nes fermes de 17 et 20 hectares, dans 
les environs d'Aigrefeuille (L.-L). 

DEMANDES 
80. — On demande ménage avec 

3 ou 4 personnes en âge de travail-
ler pour exploiter à moitié fruit fer-
me environ 15 hectares, à proximité 
Nantes. 

81. — On demande pour 1er novem-
bre, ménage vigneron pour exploiter 
à moitié fruit, environ 3 hectares de 
vignes, région Monnières. Maison 
d'habitation et jardin. Propriétaire 
fournirait, à l'occasion, cheval, char-
rue et matériel. 

82. — Ménage de cultivateurs 
(46 ans) demande place dans une 
exploitation agricole. Bonnes réfé-
rences. 

83. — Ménage sans enfant, 23-
21 ans, mari chauffeur, cherche place 
comme valet de chambre, jardinier, 
femme basse-courière ou femme de 
chambre, sachant bien coudre. Hautes 
références. 

84. — Ménage, deux enfants, mari 
à la culture, femme basse-courière, 

libre fin septembre, cherche place. 
Ecrire Desbois, Kerhars, en Sarzeau 
(Morbihan). 

85. — On demande pour le 1" no-
vembre, un fermier pour exploiter 
une ferme de 6 hectares. Bétail, ma-
tériel, fourrage, verdure, racines 
fournis par le propriétaire aux 2/3 du 
rendement pour le fermier ; condi-
tions supplémentaires avantageuses. 
Sérieuses références exigées. 

86. — Cultivateur-vigneron céliba-
taire demandé, muni très bonnes ré-
férences. S'adresser Bureau du Syn-
dicat. 

Pour trouver TOUT ce que vous 
désirez ; pour vos achats, vos ventes, 
vos échanges..., utilisez nos petites 
annonces des OFFRES & DEMANDES. 

NOS MERCURIALES 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

Nantes, le l': septembre.. 
Blé nouveau, moralement 

sans ail, base 76 kil., l'hec-
tolitre • 108 

Blo sans ail, base 76' kilos, lit) 
Avoines grises ou noires 

(nouvelle récolte) 74 
Avoines bigarrées (nouvelle 

récolte) CD 
Sarrasin Bretagne (nouvelle 

récolte) 7i 
Orge indigène (nouvelle ré-

colte) : • •.. G5 
Orge Maroc (nouvelle récolte.) 57 
Son bryinc fabrication...... 35 
Son -Moulins de la Loire.... 35 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en hottes. 205 à 210 
Paille de blé pressée 205 à 210 
Paille d'orge en bottes.".. 170 à 175 
Paille d'avoine en bottes ... 180 à 185 
Paille d'avoine pressée 180 à 185 
Foin, les 500 kilos..' 160 à 200 

Franco parité Nantes, par Wajlrtb 
complet. : - ; 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nanïes 

Cours du 26 août 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 884 — ire çual. 4:50 à 

5.50; 2c quai., 3.50 à 4.50; 3c quai.. 
2.50 à 3.50. 

BŒUFS : 3. — Devant ': Ire qualité. 
2.75 à 3 fr.; 2c quai., 1.75 à 2.75; 3e quai. 
0.75 à 1.75. Derrière : Ire qualité, 5.50 à, 
6.50; 2e quai., 4.50 à 5.50 ; 3c quai., 
3.50 à 4.50. 

MOUTONS : 219. — Ire qualité, 7 
à 8 fr.; 2e quai., G à 7 fr.; & quai., 
4 à G fr. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 

BŒUFS'. — Plus bas, 0.75: plus haut, 
6.50; prix moyen, 3.62. 

VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 
2.50; plus haut, 5.50; prix moyen, 4 fr. 

MOUTONS. — Plus bas, 4 fr.; plus 
haut, 8 fr. ; prix moyen, 6 fr. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 31 août 

Aubergines, les 12, 8 fr. — Artichauts, 
les 12, 10 fr. — Betteraves, les 12, 6 fr. 
— Carottes, le cent, 50 fr. — Céleri 
rave, les 6, 6 fr. — Céleri blanc, les 6, 
3 fr. — Choux pommes, les 16, 8 fr. — 
Choux-fleurs, la pièce, 1.25. — Choux 
Bruxelles, le kilo, 4 fr. — Concombres, 
les 12, 10 fr. — Cresson, les 12, 6 fr. — 
Chicorées, les 12, 4 fr. — Escaroles, 
les 12, 4 fr. — Epiiiards, le kilo, 1.50. 
— Haricots verts, le kilo, 2 fr. — Lai-
tues, les 20, 8 fr. — Mâche, le kilo, 3 fr. 
— Melons, les 11, 50 fr. — Navets, le 
paquet, 0.60. — Noix, le Uïîo, 5 fr. — 
Oseille, le kilo, 0250. — Oignons, le kilo, 
1 fr. — Pommes, le kilo, 2 fr. — Poi-
reaux, les 30, 4 fr. — Petits pois, le 
kilo, 4 fr. -— Prunes, le kilo, 4 fr. — 
Poires, le cent, 30 fr. — Pèches, le kilo, 
7 fr. ■— Romaines, les 12, 4 fr. — Radis, 
les 12, 4 fr. — Raisin, le kilo, 4.50. — 

Cours des Vins 
Muscadet 1er choix 750 à 800 
Muscadet 2° choix 700 U 750 
Gros-plant 1er choix 280 à 320 
Gros-plant 2° choix 180 à 200 
Noah (suivant degré) 150 à 175 
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Le ftystère de A\alb&cht 
FAR 

MAX DU VEVZ1T 

* — Jo ne sais pas. Il dicte ses ordres, 
•hais ne fait pas connaître ses motifs. Peu 
n'importe, du reste ! Il me paie bien et, 
grâce à ce que je gagne ici, je puis soute-
nir ma vieille mère et mes deux sœurs res-
tées là-bas, en Normandie... Je n'en de-
mande pas plus ! 

* — Y a-t-il longtemps que vous êtes ici ? 
* — Douze ans... Le baron m'a pris à 

son service au cours d'un voyage qu'il fit 
e'i France à cette date. Mais voilà que 
lion cheval est prêt... Il faut que je vous 
Quitte, mademoiselle Benoise 1 

* — Madame, rectifiai-je, pour qu'il n'y 
av;dt pas confusion. 

* — Tant pis !... fit-il, sans que je com-
misse pourquoi il disait cela. 

* Et, après m'avoir serré amicalement 
main, je le vis s'éloigner et se mettre 

C!î selle pour quitter Malbackt. 
* Voilà tout ce que j'avais à vous dire, 

*Iarguerilc... » 

■— C'est suffisant et je suis bien contente 
e loi, ma chère Benoise, Tu vois qu'avec 

un peu de malice, on arrive facilement à 
savoir ce que l'on veut connaître. 
-, — Et qrfe devrais-je faire, maintenant ? 

Je réfléchis un bon moment avant de lui 
répondre. 

— Ecoute, fis-je ensuite. Tu es au cou-
rant de tout ce qui m'est arrivé depuis que 
nous sommes à Malbackt. Bien des choses 
nous ont été révélées incidemment, mais 
beaucoup nous sont encore inconnues ; il 
dépend de ton adresse à interroger ce do-
mestique... A propos, comment se nomme-
t-ÎI ? 

— Son nom est Jean... mais, ici, on dit 
couramment John. 

— Allons pour John ! Donc, il dépend 
de toi d'interroger John adroitement pour 
que beaucoup de points qui nous parais-
sent encore mystérieux nous soient expli-
qués. 

— Que voulez-vous savoir ? fit-elle, très 
sûre d'elle-même. 

— Tout ce qui peut se rapporter à l'in-
connu du donjon et à sir Roland... 

■— Sir Everard, vous voulez dire ? 
— Non, j'ai bien dit: sir Roland... Tâche 

de savoir si ce n'est pas un être imagi-
naire ou si, existant réellement, il n'est 
autre que l'homme de la tourelle ? 

— J'essaierai de vous satisfaire, me dit-
elle simplement. 

Le surlendemain, elle m'apportait les 
renseignements demandés, non pas aussi 
clairs ni aussi détaillés que je les aurais 
voulu, mais .suffisants pourtant pour sou-
lever un peu le voile qui recouvrait ce que 
je continuais de nommer : Le mystère de 
Malbackt. 

Il lui avait été difficile de rencontrer 
John sans témoin ; celui-ci semblait crain-
dre de se trouver en tète-à-tête avec elle 
et elle avait dû aller attendre dans une 
écurie le moment où il venait chercher son 
cheval pour le seller. 

Alors, s'interposant entre lui et la porte, 
elle l'avait obligé à l'entendre et à lui ré-
pondre. 

La peur seule de perdre sa place faisait 
que John la fuyait, car la première fois 
qu'il l'avait vue, il s'était senti attiré vers 
elle par un sentiment très tendre. 

Il ne faut pas oublier que ma nourrice 
n'avait à cette époque que quarante-el-un 
ans. C'était une bonne fille, aux joues 
pleines et rosées, aux yeux vifs, au sourire 
engageant, et il n'y a rien d'étonnant à ce 
que John, garçon sérieux et sevré de ten-

dresse féminine, en fut tombé si vite épris. 
Je crois même que la brave femme uti-

lisa ce sentiment au mieux de nos intérêts. 
— Vous me fuyez, John ; ce n'est pas 

bien, lui dit-elle ce jour-là en lui barrant 
le passage. 

Il poussa un gros soupir, 
i— On n'est pas toujours libre de faire 

ce que l'on veut, madame Benoise... 
•— Allons donc !... Qui vous en empêche? 
— Les murs ont des oreilles et Ta langue 

longue, parfois. 
— Oui, et je vous remercie de nous en 

avoir prévenues. 
— Quoi ! Vous savez ? balbutia-t-il. On 

en avait parlé à l'office et alors... 
— Je sais ça... et bien d'autres choses 

encore ! fit-elle en riant. 
Et, décidée à frapper de suite un grand 

coup, elle ajouta : 
— Ainsi, ce n'est pas par vous que j'ai 

appris à connaître sir Roland. 
U sursauta, effaré. 
— Vous le connaissez ? 
— Parfaitement, répondit-elle avec une 

superbe assurance. Mais, vous-même, ne 
l'avez-vous jamais vu ? 

— Non, bien sûr ! dit-il en hochant la 
tête. Et les autres non plus... On parle de 
lui, à voix basse, mais, au fond, on n'est 
pas bien sûr qu'il existe... Et vous dites 
l'avoir vu, vous ? .. 

— Oui dà ! Mais vous m'amusez 
Quelle histoire fait-on donc sur son 

compte ? Ce doit être curieux... Dites un 
peu pour voir ? 

Elle lui souriait si gentiment que le 
brave garçon, se laissant prendre à la naïve 
curiosité qu'elle manifestait, se mit à lui 
raconter tout ce qu'il savait. 

— Pas grand'chose... Cela doit être vieux 
déjà. Quand je suis arrivé ici, toute la do-
mesticité de Malbackt avait été renouvelée 
depuis peu et personne ne parlait de lui. 
On l'ignorait. 

« Ce qu'on en a appris ensuite, c'est pâl-
ies gens du dehors, ils disent comme ça 
que c'est un neveu du baron qui est devenu 
fou subitement ; qu'il est dans un souter-
rain, sous ce château, et que souvent on 
entend ses cris et ses gémissements. 

« Mais je n'y crois guère : je n'ai jamais 
entendu rien de semblable. » 

— On m'avait dit qu'il habitait un appar-
tement ou une tourelle derrière ce château, 
se hasarda à dire Benoise. 

Le domestique se mit à rire. 
:— Heu !... Légende !... C'est parce qu'on 

voit souvent Piercy de ce côté et que le 
maître le' nourrit avec les restes de sa 
propre table, qu'on dit cela. 

« Comment voulez-vous qu'un être 
humain habite si près de nous sans que 
nous nous soyons aperçus de sa présence ? 
C'est invraisemblable 1 Pourtant, si vous 
l'avez vu... » 

Bonne comédienne, elle parut hésiter.; 
puis, délibérément, elle revint sur ses nre-
mières affirmations. 

— Je n'en suis pas très sûre, mainte-
nant... On m'avait parlé de lui; alors, 
l'imagination a vite fait de bâtir un roman... 
La cervelle trotte, et d'une ombre fait un 
être humain... 

« Ce n'est pas très gai d'être tous les 
jours enfermée dans les murs de Malbackt 
et on se dédommage en parlant... On s'oc-
cupe un peu des maîtres et, comme sir 
Everard est riche, on lui attribue tous les 
pouvoirs. Car il passe pour avoir joliment 
d'argent, le baronnet ? » 

— Je ne sais pas... Killan prétend que 
la fortune appartient au fameux neveu et 
(pie le baron n'en est que... comment dire ? 

— L'administrateur. 

■— Oui, c'est ça ! Mais cela ne nous inté-
resse pas, n'est-ce pas, madame Benoise ? 
Les maîtres font à leur manière et nous 
autres à notre façon. Chacun s'arrange 
comme il l'entend et, du moment que per-
sonne ne se plaint et ne réclame, c'est que-
tout va bien. 

— Bien dit, monsieur John. 
— A la bonne heure ! C'est plaisir que 

de causer avec vous ! Vous n'êtes pas 
comme mislress Edic, avec qui on ne peut 
parler cinq minutes sans qu'elle se nielle 
à raconter des horreurs sur le compte du 
maître. 

(A suivre.) 



PRIX-COURANT 
Nous cotons les prix suivants sans 

engagement et sauf variation. 

Alimentation 
du Bétail 

Brisures de Riz. , au cours 
Farine de Manioc (sac 80 k.) 100 »» 
Riz Saigon n" 1, par 100 .kilos 100 »» 
Issues de riz,.,.. , 75 »> 
Bemoulage de fèves 00 »» 
Maïs pour volailles (manque momen-

tanément). 
>-." Les lUU.kilqs logés sur wagons Nantes, 

ChânteÎJayj'- '/ " ' . .i 
L« LE TITAN » 105 »» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 
Tourteaux Arachide « Armor » 100 »» 

— Coprah en pain logé (cours) 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1... 75 »» 

— « Sucraff » N° 2... 72 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35' % mélasse 102 »» 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) 103 v-

ALIMENTATION DES PORCS 

Optima pour engraissement 
des porcs 107 ?» 

Optimina pour porcelets et 
truies 157 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saini-Joseph ou pris à l'usine. 

. ALIMENTATION. DES BŒUFS 
: YAGIIES. ET- VEAUX- - i : 

Optima Lait 105 *» 
Optima pour engraissement 

des bœufs 107 »i 

Optimina farine lactée pour 
veaux, par sacs de 5 kilos. 14 |> 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine de viande 180 »» 
Farine d'os alimentaire........ 87 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Le Syndicat décline toute respon-
sabilité quant à la teneur de la Pu-
blicité et des Annonces. 

Provendeine 
Pour l'élevage des.- porcelets 

engraissement des porcs, 14 fr. 
boîte, pris au Syndicat. 

Aviculture de l'Ouest 
iioulettcs «"OYUX » pour 

pondeuses , 135 s> 
Provende « LAPOX s- pour 

lapins 120 » 
Farine de Poisson supérieure 225 » 

— Viande extra 225 » 
Coquilles huîtres 00 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 86 »» 
Son -mé-lassé Say-, .50- s. -103' »» 
Pàitîcf Biélasséfe :S\>y., -5â fc.V.s' '■ 72*»» 

Les iO.0. kilos logés sur w-.gou Pori's-
Gobelins »t l'out-d'Ardres. 

Mua8es Uomesïaoïes 
Établissements H, de la TuSIaye 

HUILE D'OLIVF 

Par estagnon de 5 litres 59 »» 
(logés franco gare). 

Par estagnon de 10 litres 113 »» 
(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE » 

5 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 35 fr. 

10 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 00 fr. 

5 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 21) fr, 

m 

Les Meilleurs 
i!Z! de Semence 125? 

sont ceux qui ont fait leurs preuves sur des essais 
répétés pendant plusieurs années 

L'Agriculteur avisé prévoit maintenant dans son budget une somme' nécessaire 
pour l'achat de bonnes semences, comme il prévoit la somme suffisante pour les 
engrais et amendements indispensables à ses terres. Dans un cours d'Agriculture 
t'ait récemment par des spécialistes, il a été prouvé, chiffres en mains, que les 
"agriculteurs ne pouvant faire face à leurs engagements, étaient ceux qui em-
ployaient peu ou pas de semences et d'engrais. Il importe toutefois pour l'agri-
culteur de fixer son choix dans une maison spécialisée. 

M. BOUGEANT-URldN, Sélectionneur, vous présente une nouveauté qui 
devra retenir votre attention. 

LE DE LL 
Les caractéristiques ont été données dans les numéros précédents. Cette variété 

étant sur le point d'être épuisée, MM. les Agriculteurs peuvent fixer leur choix sur 
l'es deux variétés ci-dessous que nous recommandons particulièrement j 

BRETONNIERE 
Il répond aux besoins actuels de la culture. Dans toutes les régions Est, ou 

Ouest, Nord ou Sud, où notre Maison l'a importé, il a donné de très bons résultats, 
c'est une variété à grand rendement, recherchée par la meunerie, très résistante au 
froid, à l'humidité, à la rouille. 

CLOCHE 26 
Variété à grand rendement (40 quintaux dans une petite terre, à Rivery, près 

d'Amiens, en 193'J). Ce blé du même obtenteur que l'Hybride 40 convient dans les 
bonnes terres. Nous assurons aux agriculteurs, qui sèmeront ce blé, qu'ils obtien-
dront un résultat équivalent aux meilleurs rendements obtenus jusqu'ici avec 
n'importe quel blé. , . ,} . 

BULLETIN de COMMODE -à adresser; 

M. BOUGEANT-URIEN, SélecHorineur 
Ancienne Maison MEUJSIJ]E3{f fondée en 18ji 

!s 94, 104, route de Doullens, à 'AMIENS (Somme) 

Veuillez m'expédier en gare de - P. V. ou G. V. 

 kgs Standard de Weibul! (expéd, par 30 legs") les 100 kgs , 450 » 
 kgs larl de Weibuîl, nouveauté importée — t : 450 » 

Les autres variétés c'-dessous s'entendent prix aux 100 kgs au-dessus du 
cours du marché de lJaris sftu 12 aoîit 1932. 
- kgs Hybride 40-Brelonnièrc 95 fr. - kgs Hybride 27, Wilson... 75 fr. 

kgs Vilmorin 29, Wuittcbceuf.. 75 fr. kgs Hybride 23, des Alliés .. 75 fr. 
kgs Cloche 26 75 fr. kgs Oscar Benoit, Bordeaux...... 75 fr. 
kgs Japhet, Bon Fermier... 75 fr kgs Téverson Goldendrop 75 fr. 
kgs Alsace Souche'-22 75 fr. - kgs Seigle, escourgeon» avoine 75 fr. 

Nous acceptons le paiement de la prime de 
sélection à FIN JUILLET I 933, moyen-
nant un supplément de 5 Irancs au quintal. 
A nos anciens clients qui nous rappelleront 
leurs précédentes commandes, nous accor-
derons une Ristourne intéressante. 

Votre nom 
Votre adresse 

complète :.,. 

Votre signature s 

10 litres, Là Délicate, logés départ 
Nantes, 57 fr. 

28 litres, La Délicate, nus départ 
Nantes, 4 fr. 00 le litre. " '-

Lunoleum - Uongoleum 
'Tapas - Toiles cirées 

Le plus Grand Choix de la Région 

Savon, marque G.11.13., blanc 
extra, 72 % d'huile, garanti 
pur , 230 »» 
Ces pris s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilcs, en barres pu 
en morceaux de 500 .grammes. 
Savon Croix d'Or .. 290 »* 

Les 100 k. départ Nantes, 

-Graisses mm» 
.GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

fioîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 
Par tambour de 50 kil., 

franco 
Par fût de 100 kil.franco 3 00 le kilo 

Graisse rose pure ; Graisse vaseli-
néc et VajiVoïl. Nous consulter. 

[.'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 

taVOnS . , NANTES (Talcnsac) 
Au demi-kilo : 
Bœuf. — lro catégorie; 7 à 12 fr. ; 

2c catég., 2 à ii fr.; 3e catég., 1 à 2 fr. 
Veau. — Ire catégorie, 5.50 à 9 fr.; 

2e catég., 5 fr.;- 3e catég., 3 à" 4 fr. 
Mouton. — Ire catég, 8 à 9; 2e c'ati, 

7; 3e catég., 4 à 1.50. 
. Porc. — 6.!)0 à 8.50. 
-' Beurre. — G à 8 f r. 

Œufs. — La douzaine; 5,50 .-à G fr. 
Lapins. '— la livre, 6.50 à 6.75: 
Poulets, &50-à. 9. -

: ; AN'CEN'IS 
Blé, 100 fr.;: sàrra: in,'- :12'0 fr.; avoine, 

85 fr.; orge, M fr.; p8S 70.fr.- paill 
110 à. 120..fr...les 501 kilos; .foin,- 21 Qi 
'M fr. les j'Cfc kilos. " l - * • -

Beurre, li h 15 fr. le kilo; œufs, 4.80 
à 5 fr, la douzaine. 

Poulets gros, Su à 40 fr. la couple ; 
moyens, 28 ;'. 30 fr.; petits, 20 à 22 fr.; , 
canards, 22 h 25 fr.; pigeons, 8.25 à 10\ 

4 10 le kiloJ'r'; i:,l'ii,s) " à 15 fr. la pièce. 
Porcs gras, G.25 à G.50 le kilo; cou-

rards, 240 à 2GO fr. la' pièce; porcs de 
lait, 1G0 à 19-0 fr. la pièce. 

CANDÉ 
Blé, 105-110; orge, 75-8C; avoine, 75-

80; paille 1.000 kilos, 209-230; foin, 1.000 
kilos, 260 à 300; beurre, la livre, 5.50-

6; œufs, la douz., 5.75-6; poulets, la 
paire, 26-34; canards, la couple, 2G-32; 
oies, la pièce, 20-25; lapins, la pièce, 10-
14; pigeons, la paire, 10-11. 

Porcs gras, amenés 50, vendus le kilo, 
6 à 6.25; porcs . maigres, amenés 120, 
le kilo 6 à 6.25; porcillons, amenés 420, 
la pièce 90 à 140. 

CHATEAUBBIANT 
Blé, 105 à 110 fr.; seigle, 100 fr.; sar-

rasin, 120 fr.; avoine, 80 fr.; orge, 
80 fr.; son, 60 à 70 fr. Paille, 100-125'fr. 
les 500 kilos; foin, 100-125 fr. 

Cidre, 120-140 fr. la barrique, droits 
en plus. ■ 

Pommes à cidre, 150 à 170 fr. les 500 
kilos, suivant provenance. 

Beurre en détail, 15 à 16 fr. le kilo; 
œufs, 5.50 à 6 fr. la douzaine. Vieilles 
poules, 30-35 fr.; poulets gros, 32-38 fr.; 
poulets petits, 22-26 fr.; pigeons, 10-
12 fr.; canards, 34-38 fr.; oies, 50-55 fr., 
au couple; lapins, la pièce, 12-15 fr.; 

its jiour éjever, 5^6 fr 

PA1MBŒUF . 
Farine, lro qualité, 192; 2e 190; Mg, 

110-1 lo; avoine, 90-95; blé noir, ,90-98s 
son, G0-G2; foin, les 500 kilos, 80-85. 
paille, 85-90. ' 

Bœufs gras, le kilo, 3-3.30- taureaux 
2.90-3.30; vaches^ 2.80-3; veaux, 

porcs, 6.50-7. 4.80; moutons. 5-5.50 • 

mkjfh .vas»., %A* W. !f1 I#ÔJ 
Mo aj Hr, le faToJ veaux, 2.2o 

.40 là livre; porcs gras, 6 fr.Te kilo; 
porcs majgres, 250 à 350 fr. la pièce; 
porcs de lait, 140 à 170 fr. 

POXTCHATEAU 
Veaux amenés 90, vendus de 4.75 à 

5.25 le kilo; moutons, amenés 20. ven-
dus de 5 à 6 fr. le kilo. 

Gros poulets, 30 à 40 fr. la couple ; 
moyens, 25 h 30 fr. ; canards, 13 à 18 fr. 
la pièce; pigeons, 10 à 12 fr. la couple; 
lapins, 15 à 20 fr. la pièce. 

Beurre, 14 à 15 fr. le kilo; œufs, 5 à 
ti fr. la douzaine. 

LES EGLISOTTES (Gironde) 

CHASSEURS 
Préparez-vous-une agréable ouverture 

d'une bonne saison de chasse en vous 
munissant d'un excellent chien chez le 
Dresseur TBEUTTEL, Pigeon - Blanc, 
Avcssac (I.oii'e-Inf.),. tél. 7, qui possède 
un important ldt de toutes races à des 
prix exceptionnels. 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR «_K3 

PRODUIT© G 
1 * EXIGBH LA VHAtZ MARQVB 

T" PU-'" et E. GALICHÈRE • St-LÔ 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay; 
Prévost, à Héric ; Sicard, à Fay-de-Brc-
lagnc; Garnicr, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay; Thibault, à'St-Mars-
la-Jaille; Turpin. à Nort-sur-Erdre; Le-
roux, à Plessé. 

P-opositiûïs Charitable Sra
d? 

Mervoillouscmenl soulaçce, ferai connaître grat. secret 
ditparition de mes douleurs. Timbre HILLAIRET Vim 
Jsanne-d'Arc. Mouiuns-LES-MiOxyiiTs (Vendée). ' 

La fiftarque de ràpuiaiion 
i:tn'!weî-salle 

La MASTOSINE 
très efficace dans 

L'INFLAMMATION des MAMELLES 
Mammite, Contusions, etc. 

Adrien SASSIN, Produits vétérinaires, ORLÉANS 
Brochure de 06 pages sur maladies 

• franco sur demande 
— MÉFiEZ-ÏOl'S DES ÏHITATI0XS — 

! ABTHON-hN-ltETZ . 
Blé 105; foin, les 500 kilos, 110; paille 

95; poulets, la couple, gros. 35 à- 40, 
moyens 30, ptits 25; canards, la pièce, 18 
à 20; pigeons, :.i couple, 11; lapins, la 
pièce, 15 à 18; œufs, G; beurre, la li-
vre 7.50. Bœufs gras, le kilo sur pied, 
3; bœufs de tr.,vail, la pàirc, 4.000 à 
4.500; vaches grasses, le kilo, 3'; vaches 
laitières, l'unité, 1.000 à 1.200; taureaux, 
le kilo, 'A.Lj; veaux 4; veaux de lait, 
4.50; génisses, 1.800 à 2.000; moutons, lo 
kilo, 6; porcs, 6.50; poses de lait, 200 
à 300 

Pour les Venda 

achetez lout ce qu'il vous faut chez 

J.-B. TOULON 
1, QuaiBrancas(près la Poste) - NANTES 

 Klcptionc )it3.9| ■ . , 

Pompes à Vin, Siphons, Entonnoirs, 
brocs, etc. 

Produits œnologiques, Poudra 
à détaxer 

Remise aux Syndiqués 

Uns pendulette moderne, art nouveau, en véritable marbre 
reconstitué, chef-d'œuvre de l'horlogerie française, mouvement 
garanti S ans, est cédée à titre de prime aux lecteurs de ca 
Journal au prix exceptionnel de 9 Fr. 

, . .... Il n'est accordé qu'une seule prime par lecteur 
avec interdiction d utiliser cette prime pour en faire du commerce 

AUCUN PAIEMENT D'AVANCE 
Tout n'est payable qu'à la réception et après complète satisfaction 

Découpez ce bon et adressez-le aujourd'hui même avec votre commande à 
LA PROPAGANDE (Service des Primes), 51, rue du Rocher - Paris (S') 

5.321 

23.950 fr. 
4 VITESSES, 1 

{PUISSANCE FISCALE âCW; ? 

^IJPUmS^PQfiTESl 

SUCCURSALE DE lâlfTES 
118, Rue de Rennes - Tél. 138.61 

Concessionnaire pour la Loire-Inférieure : 

GENERALE NANTAISE AUTOMOBILES 
I, Boulevard Dolorme 

Tél. Ut.05 - NANTES - tél. 131.05 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

enommé « SIROP FRUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Bcllwald. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient do vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint- Jean-de-Côle (Dordogne) 

Compte chèque postal Lyon 287-60. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement noslal avec 
commande 

DOCUMENTATION 
GRATUITE 

N° 
SUR OEM AN DS 

Un résultat entre 
MILLE 

|fsur pommes de 
terre). 

M. Naveau L.. à Poille (Sarthe). 
fumure courante sans Potazole ........ 15.500 kes 
fumure courante AVEC POT AZOTE 

(600 kgs) 21.900 kgs] 

OFFRE GRATUITEMENT sous condi-
tions, chiens d'arrêts, chiens courant de 
race. S'ad. THEUTT1ÏL, Avessac (Loiré-
Inf.). Tél. 7. 

nri ifMriiOr <tor'n! SÏCre! P°ur guérir Pipi au lit el 
ntLlUltUot Kémorrbidcs.lViaisonNERÂ.à Nantes 

FRANÇAIS ACHETEZ FRANÇAIS 
Vo!r3 intérêt et votre devoir vous commandent 

d acheter une Écrémeuse FRANÇAISE 

Prenez la 
PAMABOR 

avec bol 
inoxidable, 

elle est 
supérieure à 
la meilleure 
des Marques 
Etrangères 

Société des Écrémeuses Françaises 
PÂX-LABOR, Cambrai 

En CHARENTE, à 3 km. u -..„oulème, 
BONNE PROPRIETE de 17-hcct. aveo 
facilité d'acquérir 7 hect. de plus ; com-
posée en terres, prés, vignes, maison 
d'habitation de cinq grandes pièces, 
bâtiments d'exploitation . et toutes ser-
vitudes, le tout en très bon état. Con-
viendrait .pour culture des céréales et 
particulièrement vente de lait assurée 
en ville. Jouissance immédiate. Faci-
lités de paiement. 

A VILLEFRANCHE (Dordogne), MAI-
SON de 4 pièces, état neuf, avec garage 
et trois hectares de vignes plein rap-
port ; libre de suite. Petit prix. 

Grand choix dé propriétés de toules 
grandeurs et à tous les prix. 

S'adresser à MM, CORU1AT et MAI-
GRET, 9, place des Halles, à AUKOU-

lème. . ... 

MEUBLES NEUFS et II 
OCCASIONS ™ 

VENTE ET ACHAT 

DESFONTAINE-PËGHER 
16, rue Arche-Sèche, NANTES 
CONDITIONS de PAIEMENTS-Livraisons par Service auto 

j&ssEJKEE v®sii»$rai»eanx conte® îffi M^KTAa.Il'Ê 
IAA mOUWM tue des milliers 
de Moutons, Veaux, Génisses 

TRAITEMENT PRÉVENTIF et CURATIF GARANTI par 

LE FILIDOUVE 
SEVIi RISMÈDE assurant d'une façon certaine e* saaa accident Sa 

goiépison absolue de tout sujet traité. 
Le PIAJS SI&SMiE, parce que livré en capsulée faciles à absorber. 
Le ÏMLIJS ÉC©W©SI8©ïlE, parce que sa composition d'acide fiiieique 

pur est reconnue sis. tois plus active-jgue l'extrait éthéré de 
fougère mâle. " - ' " : : 

REMÈDE dont l'efficacité est tellement reconnue aujourd'hui qu'il esî 
employé dans la FÎ8AKCE ENTIÈRE et les COLONIES. 

SOCIÉTÉ FKASîÇÂSSE DE PKOMJÏTS VÉTÉBIMABRES 
S, Sue Baphanégre, P/lSiiS 139'} 

fouillez m'adresstr rotn brochure intults S POUR LES OV1DÉS ET BGVIïJÉS COHTaE ÎA DOUVE 

ÀUX 8. Rue de la Paix - 3ST.A.3STTES 
Téléphone 113.37 

Nous nous chargeons de ia pose 
du LINOLÉUM et du TAPIS 

DEVIS SUR DEMANDE 

Pour toutes vos AS SU F 
Adressez-vous â 

Emmanuel 
Agent Général de 

LA PARTICIPATION 
;tsi Di t 
NANTES V I E ET I N C I 

Rue Molière 

NANTES imprimerie DUPAS et 57, rue. Saint-Ciémçiit, — Tél_éph. 14G-55. — Compte-Postal : 5.083 -Nantes 


